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LIT TEIRATURE.

L'EPIPIUANIE

OU LE JOUR DES ROIS.
Si le printemps parsème les champs de fleurs quand vient le riant

mois de mai, le catholicisme répand sur la triste et froide saison de
l'hiver, sur les mois <le décembre et die janvier, de saintes fêtes, qui
sont comme des fleurs dans la vie du peuple chrétien. Voyez quelle
succession de jours joyeux : Noël, les saints Innocents, le premier de
l'An, et les Rois!...

Le JOUR DEs Rois a surtout un grand attrait ; mais, avant de nouslaisser aller au plaisir de peindre les beautés poétiques de cette fêtereligieuse, qui est devenue une des plus douces fêtes de famille,disons son origine et l'adoration qu'elfe rappelle.
En faisant venir autour du berceau de l'enfant Sauveur les étran-

gers et les gentils, Dieu a voulu montrer que tous les hommes, quetoutes les iations, étaient destinés à le connaître, à l'aimer, à leservir. L'EPIPHANIE, c'est la MANIFESTATION de Jésus-Christ àtous : dès ce jour où les Mages de l'Orient sont venus adorer le filsde Marie, il n'y a plus en de privilège de nation, plus de peuple deDieu à part. Le peuple de Jésus-Christ, ç'a été tous les peuples;la nation choisie, ç'a été toutes les nations de la terre.
Ainsi, la fête de l'Adoration des Mages est notre fête à nous, carnous descendons de ceux qui sont venus <le loin pour adorer le Désirédes nations; nos pères n'étaient pas possesseurs de la terre deChanaan : pour les y conduire, une étoile s'est levée dans le ciel, amarché devant eux, comme la colonne le feu avait jadis guidé lessoldats de Moïse. Nous devons reconnaissance à Dieu de ce pro-dige. Sans l'étoile qu'il a fait briller à leurs yeux, nous serions restésdans les ténèbres et l'ombre de la mort. Nous devons donc chaque

année, quand le jour des Rois revient, aller au pied de ces autels
qui représentent la crèche de Bethléem, adorer celui qui est né pour
le salut de tous. Et si nous n'avons ni myrrhe, ni encens, ni or à
offrir, ne nous décourageons pas; souvenons-nous que les bergers
ont adoré le fils de Marie avant les mages ou les rois. Et, eux,
qu'avaient-ils à lui porter en hommage, hors leur pureté et leur
foi ?. .
p Dans les premiers siècles, depuis la nuit de Noël jusqu'au jour de
l'Epiphanie, ce n'était qu'une fête continuelle, et ans cette sainte
joie que ressentaient nos devanciers, ils n'avaient pu trouver une
place pour la mortification ; la vigile des Rois n'avait point de jeûne,
et voici ce que nous lisons à ce sujet dans l'Histoire des fêtes de
l'Eglise :

" La veille de lEpiphanie, quoique des plus célèbres depuis son
institution, n'avait rien dans les commencements qui la distin-
guât des autres. On passait la nuit à l'église, en prières et en lec-
tures; et ce qui la rendit ensuite plus auguste que toutes les autres
en Orient, ce fut la grande cérémonie du baptême des catéchu-
mènes, et le grand nombre des luminaires, en quoi elle égalait les
veilles de Pâques et de Noël.

" Lorsqu'on changea l'usage de veiller la nuit dans l'église, on
se trouva partagé sur l'observation du jeûne qui semblait devoir
être observé le jour précédent, comme on en usait aux autres veilles
de fêtes; mais parce que ce jour était compris dans l'espace d'entre
Noël et de lEpiphanie, qui était considére comme une fête conti-
nuelle, cette considération fit qu'en plusieurs endroits l'on se crut
dispensé de jeûne, sous prétexte d'honormr la fête, ce qui s'étendit
même jusqu'aux religieux."

L'auteur du livre donit j'extrais ce passage s'appuie de l'autorité
de saint Pierre Damien et de saint Grégoire, pour regretter l'absence
du jeûne.-Mon zèle ne va pas si loin ; je ne puis non plus partager
son indignation contre le repas du gâteau. .. . Il prétend que l'ori-
gine de la royauté de la fève est tout à fait impure. Cela peut être
vrai ; mais la part des pauvres, la part à Dieu, que l'on fait sur le
gâteau des Rois, la sanctifie. Et s'il nous cite de vieux écrivains
pour prouver qu'il y a un ressouvenir du paganisme dans cet usage,
je citerai, moi, le chapitre sur la fête des Rois, dans le Génie du
Christianisme.

Tout usage qui réunit les familles au nom de Dieu, toute fête lui
rapproche les parents, toute réjouissance qui est partagée par les
maîtres et les serviteurs, par les riches et les pauvres, sont blâmées
à tort. Ecoutez Châteaubriand :

" Ceux qui n'ont jamais reporté leurs cours vers ces temps de foi
où un acte de religion était une fête de famille, et qui méprisent
des plaisirs qui n'ont pour eux que leur innocence ; ceux-là, sans
mentir, sont bien à plaindre. Du moins, en nous privant de ces sim-
ples amusements, nous donneront-ils quelque chose? Hélas ! non!
Ils l'ont essayé : la Convention eut ses jours sacrés: alors la famine
était appelée sainte, et l'HOSANNAH était changé dans le cri de
vive la mort ! ........

" Tandis que la statue de Marat remplaçait celle de saint Vin-
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teaux qui retraçaient les présents des inages. I.'aïieul. retire pendant la table, en portatil à ehauye <u''I- ,il ],;afit lu teil. !a 1
le reste dé 'aunée au fond de son appartenient. reparaiassit dans o sonne qui conduit i nit IuIt une sali epi e
jour connue la divinité dii foyer paternel. Ses petits-enfants, qui de- du rlat recouivert d'une serv'1iette.
puis longtemps ne révaient ye li fête attendue, entorai't ce e J: vaiietîent bnhîrll savoir la -inittie t 'l. ee i
noux et le rajenumsaîm de leur jeunese, les tronts respiraient la ereminah >er:ut-ce pour osre enitde qu'il v a tm!",
gaieté, les cSurs étaieIt panouis, la sale t festaii t terveil- Chose d'ainer dains les joies de in monde : lieu n euInît,' di,
leuseinient décorée, et ehaciin prenait un véteinuenlt nouveai. Aiu littirgio fis liaitémil eitlé parlu o/ de /a ,rge et( 11 p
choc des verres, aux biiyantis élats de jo, oit tu ait an u rt 'es (qu elii qui va f üeI tait r Mi dï e, op zmdé (ait se, li
royautés, qui ne contaient ni soupirs ni lairmes on se paait 'es DaiI-h mipales. e' enfntit, et- metteut k î'îînîiî 1 11uî Ioni
sceptres, qui tnlie þeuaieit point dans la main die celui qui le portait. enrité (le la duouie aiit anrie i tilivii et af lntt

Souvent une fraude qui redoublait FalIénrese des sujet et leurs Inaîî d ebagutte dl'o-ste ple et é, ;uuiiIlî- il.
Sî'excitait que les plaintes dei la souveraine, faisatit tiliber la tortiiue itis le fui cet nsnt't duim ellet fantstique d les thai
a la fillh du teu et Il un filsdu voisin dernireint i1rit 'e l ar- ihime u q o euunurent, qup dii noitenît et uit l 'n'ent
tuée. Les jeunes gens rougissaient. embarrassé'qu'ils étaient de apparaist t dati la plaine i 'tir la iliitiiaw., et dns lei
leur couronne ; les mères souîriaient, et l'aïetl violait sa upe. il la et près dles eaux tl crisi d joi' e 'lun d'al!cis <

nouvelle reine. enflIaîits qui pvolnnut ce's f'iuit pour iiti de rapplc

Or, le cmé présent pu la féte recevait, per la di-tribt br aveu liiîr iir.l'i qui à t tIave b'- eîupae'
dlautres secoîîrs, cette première part appelée li pir r de pater Ma'e, de " Iien.
Des jeux Ie m'a'icieii temps, uit baI, dont quelque vieux -î'rviteUr Dans quielqiuespane i' ik l iil <' h d' t'it
êtait le premier musicien. prolongeaient les plaisirs ; et la iason ou11 de" aimipions aliit. paît de il< 1<' jmreli' de P1* l'<
entière, nourriec. fermiers, doiniestiques et înaitre'î d;iIIaenlt vn- et d1 lairle le et <le Cordes, sile:I: lg i' la iIef l6i tmtti
semble la ronde tique et il'o s'aru't'e qn inii deilu de 'Tîîlantel. poili dlire ie ech'luii qui

En lisant cette délicieuse lf'lrptinu fét< que nou' av<îii qtrte pld 'st L
tous célébrée, chacmn de nous rappelle sns su<iveiiuit enfaî' QIu'Itg' i'jts au-t r'- a- qiand e- % <*tN

C'était une belle fête -<s le toit paternel. Cejour-l, n me- qiil p 't s r nio'. ient à s'eillacer îles m:î
tait des allonges ,i notre grande table car Iotre père . <rtivinit peuple <lts leur rindiic. ils ne voutdr:nniit ries det, ce, 'b

nom parents et nos amis. Déslemati l bulaer i. le pre matériils et j rier qil v a la fil soite 1 ,
un fils, servait la maisoîn. avait fait hommage dfun eau feuil e. roIsm piuit un qui ne at a et ole n to

grand et rond contnu, le bouellter d'Aclille. Il avitpet-'tre dit mali toujuriit endreionjours appyé sur la InietI. i nat l- iouj
tout has au maitr dbtel dans quelle partie se tronait la fév'e lii pId îî de poésie. si_ doute il iuat psii prmrî que is 'lqe i
devait donner la royauté: mais personne de nous ne le avait. , u rqu s-"emIblut aut jeur les thlieats vin'nt au miler a

leuró ulinvité i fite, quand inu étions tous <nloer; la saiîints c'rinoniis ; rais qpind un reonven fs du rou
table, avant que nous fussiois assis, disait le lai 'c Notre Mnt traverue' les sie'les. et sitIIt veiis u: anciens isq'il inoui
soeur ainée était assise efi de nttre pre car notre t ne nvait travers -eens du sntutrj'r î'ros qun 'ils sont bons a cofn'i

été appelée -à Dieu, et, depuii lusiieurs auiniî célébrait toutes lie Dans cett" jousrnée l P pipiaipi. 1 lis l réi uniir pisea
mainttes fêes dans l ciel. mtratioits Celle dls /hapîttêmIC (e dJ'sus-Chris!, celle de soit pr

je me souviens que ce jour-la nous trouvioils ue le penmii'r et le uireli' unir nogis de Cana, et celle de Paîîhtriî1in dtA lîîuey
seconl service duraient bien longtemis ; l'ambition des enfants La réunion det, ces trois Comlits.inoratiois le meme jouir est
appelait le dessert, car c'était le iîîmîrmuen t <li gàtea. isage fort ancien : il parait que Pglise, dans I étal lisserne

Depuis que nmus avons vieillif ibus avos vS des at tin tési- ceettc triple te de P piite ou di lui îtni:hatin dIu aur
rer des troubles et les iouleverseinents. pour avoir la chalice île a ien irt à lîpinii le quelin's atcien's pinr'5, îti <it CrIi
gagner dles sceptres et des couroiiits. Nousi nous étions plus i rut- les trois niystes pouvli't t re artrivé n un muéo jou i.
cets dans nos désirs :C'était à travers le p'isir que nous viulius La têtu, i elle qWtiel t t aujtni, était e'lêbri' rè-o
parvenir ait pouvoir. Et puis, la couro:e gie noi alihition- tielleinetit <ais lees <ls le niès ihe diiu i quatriè' mi'le,
nions n'appartenait à persontie. quau rapport d'Animîîien Mtateellini, l'emperiir JuIlietn suro

On apportait Pimmn«e gâteau devant le tré, et noire -n (ur, Al'postat.n osau se dispî'isener Pi'issister Pl Voilice de ce jour, i
cella qui renplaçit totre m re, priit le viux W asteur qiui lui iavit lors à Vi'ne en D)aupiné, et ne st'ant Is eti'ore ivert

fait faire sa ireimiere conniuion, et lui li avait ensiiiné hi déclaré 'outtre lu religiat <1< esii-(-Christ tii voinnneneeilet
charité, île marquer la part des pativres, et lui recomnuutdaif de lit ian 361
faire bien grande. Aiiiant lit ib t irois iI vstêrVl î / 'piphanie.l ft

Cette part était mise de côté, et si par hasardl lit féve ue se trou- rution des a es ' elait Téophii.
vait pas dans les portitns qui avaiunt 'té nffrtes cachées Mons un tceie ls Sativ 'r il i as tSa creb' par les rois i
napperon blanc, et portées par lu plus jeuie d'entre nous i ecacun Mage s et cedle îlui domine (laits l'ofi cet t dans hl' iriie i

des convives , alors, pour avoir le droit de la chi'rchîer dats la par! f"tJ dut f.u<vi'r. an ingile u pare qu 1 voy

d ucres, qusiSI a a rt !à Di il faIlait la tcIte- H a hi M e guins plti i file
ter dt cure par ue ainone envers les iecessitet:ix et les nalades Jéstvs étant tué dta ui etl'm ville de Juda u temp' id
de la paroisse. I-lrodIt-, dei Mages viîîrenut de POrient i Jérusalei. et ils dm

Quand cette féve était enfin trouvée, quaiuiltide nous, fierldu drent: Oi est le titi d's uifs qlui est Iouvellieint lié? 'ar

l'avoir obtenue lut sort, la montrait aux vex I t ous.... fil ! avons vu sot étoile en Oriet, et jints sniline<s venuis ladorrr.
quulles bruyantes aceltunations ! . aelauintioni libr iier es, '" d ' Ce que le roi lérode tytit ented l, il fut trouilel', i't toit

incéres, aut solle, sans arriêre-pîeisée, sitmaiet le nouvean roi lle du Jérusalem avec ii.
Et uaind cette lésère cotrotnne de la fv t 'mbait !ii le front i at ibl tos ls ine es d I 's et les l

dunc enfant. ., la royauté s'embellissait encore <le gries, ltinno- <lit puph il enquit d'eu'i Où uevait tiaitre lueirist.
cance et d'espoir, et l'on souriait d'ainour ui eriant v vI a t.u mai ! " lils I dtml qli c'tit da tihiléeit l u lin triu d

Puis, il fallait que lu jetiii.îtîmuarlue parlagunt sot trnte et selon qui'il il ét écrit pa le prophéte: Et to hi,the te
qu'il choisit une reine pour vcuir s'y asseoir auprès l lui ; o bien, Juda, tu n'es laiala de'rnie parmit les pri dipal ilh le.
si le sert, sus égaril our notr vieille loisilique, avai tut <abord car île tdti sortira lu cullefi coulira moi peuilpIsiaI

donné la royaité fu tue jeuîte fille, e était - elle à désigiier qui tlle àAors i îe ayant q peé li\s M ' i.ier', 5lqui i
prenait pour roi. e jPól Iir 'tit ,p ; s4 til

Uin écliason était aussi nommé c'était hii eimpir lia flottille envoyant à tl''m, il l ht A Ile, inforineuvois at ItI'tu
du roi et de la reine, et alors lie lenru riantes et grieîses njestés de cel t'nfant, et, lomrsque yti P'au rez trou'' fa s n 

buvaient, quels cris du le, roi boit ! le roi boit la Trin bd I lt ain ie j'ille ussi Pldorer. yant otï ce p es iAi d î ilr
retet bi Les tu dlt i le dt festi n, ornés dles poltrait de tirent il rnéin temps l' woi lug ii aaient vue (n ieni rt'
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,1 allait:t uI. Li- eu u'tait arrivéo sur lu lieu on
t i'enfant, ll' -arrta,

I uik- l vir'cen i e ree, Mio c ort '
tt jie et, entrant dli l it ai nii, ils trouverent ienéthalît it

. gins e >c 1riec'te'tcnt en tere. il, admeent t uis, oivrant
!e-ear, ml-' i fs flriretit t e pour Presentts du ler. de 1e ietîs et de

th t ayant reçu et Sonie tin averti'.-teIne'It dit Ciel de

poit r treiouvtr liérodei. î en ,i tretnrent dani letr pay's
fqn amett e

l'el et I l ?it lait Ir saint .\iatthie , it dt yag l la es
terreur lieree e.I.e mot de M' net piep noeó i hus l

.i:Voii etueendant la tfitiont a fait de c-es .1lee-res dý' Pr tt'îit
llis sec 1e:art'cpeuc dande ' doh'b ite' P i i tpétc

piroleo fs iephute: Le, foi., de 'T'lursi4-t des ile, vie.
rut liu dei s t prés s: . et I \r t ait e et di. Saba hie

ceat , ,fu ind, it ton, 1ei'hjcle's Sreont >uiti, 'a domination ''

l*:fltii-., dit laiuteur d 'lIisire drta Pîite chr tiennes, fait
îtîiýe''lîuII tee lie .aoir autrle le de M tes li ce qu'ele enl a

pîris de PEvt ile ; i-t il te . iiv crtoit lieegt aité
e r' e!oturné $il lt pa'', ils erent tgnad 'on ie e. rver et leu
iclie prolitvr la tIritee i l, avattit lcçue ; et gCuils oitt prven'teî

a lmhire ciel. :iepeavoir apue oncé JétClri-t S la Iterrer et

Slue- in tiiii et par le'xitmll'b te ieetr ve."
Ul tradiion deo }e ro/it de pe,4hintuie a t rtuit le eioiliie' de,

a tri :is m i encI .ri, z ceet é r P ie. ine li' ren,.

.t 11 v oee e' lh peine % t clir a e 'i p tablir si s i 'ralement
10- eespris t noitle troitsi e e t otn c-t& elui des sobe'

[uIt Canet, ' ai .U Leuu s:iut Csaiec e.u-eIw. fluetde' lIl'abI
lìupi:rt, etaprt- eni' tt: to tet decinintatemst'r, entsei2nett e

ê!ntirol e sentit paratit fond pricialmntm
r l trois eb' pc 1ore ati: l'or 1. eyrrhe et lTeetr.

iwIIqwé, d ' i ga.c Nonl, eur doutinsk leS nnils Gil ar

Melchlîior et ILllIth ar : c', imas tiicen nt intcoet n n li'aetig iité,
aii t ic e- aMur u Ctc leur dltis livrie, pie

Oit dt a artwó ur lae prof- iil de's i écrit dlen CaI -
ntust " tut cri e is xepieîu i' art enriet ut diab9oliIes

ite' la diiatitn, du la-t tloi et de: enci tuti mits. L'nce-n
l;rezile de le /n/znce du Seureur.t dit épils etaient disciileIo' cl

/teat mitre: s m catilos nett porté un jugement plus dtvortble : ls
out crut itiu leur maiie t éie ; eétait perii'r c s i naturelle. Saint Epiphalne

CrIoit qe'tis étai-nt de lia rate. clAbralhant et de Cétitiira.
Klabbè liecrt lcur doim le îieuim di prohètes et f'hommes

Origène a etu que ls Maez s'tant aprçeu , ans lers Wprai-
tits inagiques, utec le pouvoir tt d mnet tait fort taîliileli. S'appli-

êCreuti e découvrir la care, et u a reiarenp. dans li itcîe
ttet t innouvel astre dats le ciel, il jug-eerolt gie c'était eut attre,

fat avait parlé italan, et uii desigeait lie n is'itetet elîiutvtet
tici tPraêI ; c'e-t vu quti les déturInina à ialler chercher pour lui
mtaildtru leurs adoratiois.

Saint Mile et mit Amroe ot à eU re la inmte Pensée.e
Saiit Jértine dit qu*ils apprirent des demons. et plutet de du la iro-
hIétice Ie lialarti, ue le (lrist était ié.
Tertulliient 'nll dire que c est: par lt e qut apri<entet

lai du l lle",,ie, puispeil avafce le qta Jqueus-Cherit,
ti ien.cet pecrenisec. mais eue ieptis ce teitp, elle CisC

défendue, alini que personne nce herchte lphns dan, les estres iherees-
ieii de uepe. *Senti isaIcu ut' ad Lreuit t /ili 'li-

eectn . lt Cla rise d fit e, ti n e (.llee ite te etlietjis de coiito
le

t it'ereteur.
Il est ediluiti et curieux de voir qutell mpo ne les e å u

primitifs mtltaient V teomitru le nomuibtirc et l prfein de s.
niticl la itraeteuse étoile aiparut à leurs yeux et les déucid.ca
uiittufi letr avs. à traverser Ces eontre ouee . ptare ourenir
ilu i rot les Iifs, att beceau. Pour prour jeus'à citol
inUIt ns devanciers îeoeettaleit leur pieux désir del savoir toutet <pti
'e rattachait n 'ranids événieniltts edtt var(tiaîsmede vaeiter

del's extraits sur la- fètede d li e ih '.
0li lit, la li lit troisieme vollio de (ltgt td v ieterbleo

a1%uans un livre n itulé /.rtrat desi /cre, que foicior, le
reteier de',g; gs, était ttn vieillard Chiauve. t une avrnt ndel

r et e uings eee blles n 1u'il fitait qianc il s'est prts-
'mi deant, it annoe par ltoile, une robe eeouem d Iy-

Cittt, ttt tdu blietn céleste, tu manteau latnn(;! Otr ant1tg1 et' (Sago o:-
t unt chatur, deh conleur ttélée de blut ut de lane, et tit

inttteau yal di t tes couletis il offrit de 111r una roi dóést's-
C rist.!

i secId Ma t appelait CGasp il était jeune, an barli e
utiluil, vêtu eluei robet oragl'e.o et d'un manteu roug. Sa e'latns-

5<1u1e était couetir dd lyacit il offrit du l'encens pour re coln ai it
i hivinité dle JeswueChnstch

t rei in s' eelit ta h lt ae t il itait iIbrtip irtat une grnietile'
fale . ,tétait vêtu el'tttei redi roettte, Itun iattetttt birIîtlé sa chairs-

sure était jauni- ifttfrit le la tyrrhe au Sautvur pouir narqtuer sic
raortalt.

NOUS nvIs vît, dan, peluse e illic , des i.tatebl,11eu duic lIdorae
tir ris 3ges, fants l'ru 'tte <e decription de cositurmes, qttu

l ptcirit c'roiret av ezte érite par tn téttmumîîe ceulaire.
Ma:is ce 'et past tot, ut, pour mnieîître'r eneore davantage con'

bieu tnos pères tnienttt àe rit' tieu igiiurer de la vie f'de, persaoinnages
tonie'ié's dan, les saintes 1e&rittres, In tii extraire queîlge

paragraphes de plus de Dictionnaire de la //ible.
jéreice crius évêqfue el'A Igatbe en Portu:rt l raconte qunIt

roi de lit ville de Crengainor, lans le royameclu Colecut, incîtmnt é
Cheleri ald(je te caele 'i eut'nms (le pays et ef tiebeieiles),

'itatm à voya:er pour e piee uit crilnie, viit dis la Cermenee,
oui il tIouva deut tlttt.tcn- qui utaitut sur le point faller

-ut ,ltelet' feur v adireu tuni untuliut né elune visi et
fini devit rachetier le genre hunint. C/eriperiae lus pia de
trouver t'qu cîe'il les iViccmIagtIat ; ils allèrent donec eiheme, et,
ayant airé J&ne rst&. ifl re'v;ict fates leur pays. Le roi du

Cri!eanganor, étant de retour d:tt sa ville, v lit 1)tir tllne:ézlis Vt
t'htvncur la site ierte'y titreprésenutur culte saite teère de

Die, tc'tntantt son ii 1s entru se bras, t ordonna gijntant de fois qe
l'oie Prononcerait à haute voix le nom de larie, tout le inatîde eût

à el Iritter C Yt ce qWDitOcris as-uIree rrvement avoir
appri id personnes tr(lîintrites de ce lui rutanulee Ine.
Il aejiet que les Idiens dépeign ee.t lu lates de cette ett

H V vl a ded deutx qui mtarchent e-eibe, ayant lu tetiit
bem tus à la royale. ayant lsur piéuet aec U eu\ le trosime,
dc ouieur bunie, t puprès cti mhie nu itioi. pertat upi
sont offlrtttde - . --

L' père ttssée dans sen fiviage, fait autsi neutiei d ehe cue
hitoi te til unie e le ritcec roi de Calceut.

teun lit-res di iice :e're dienilt (lu l lagos avaiueit étet
douze, ri, dcns toutt leur -natio et su c (édaé tle pèru en fil>

lpti bien des siècles, pour obiserver le intment le f'apparition de
'tilu préditet par le prophte lea n Enifit ti loil letir appa

rut portantl it enfant actt iiliit de es rayeonîS.
)'titres a ssureit ie liptru suait J'lit it s étanct ailé ec P'erse

V ins'ttIisit ut laptisa desaaes aptes quo ils s'appliquèrent avec
tii à protr PI vangile: ot tiet l uet ma tyAr'sés clatis ueic

vle cPArabtle.
Le connétable d .ti!nic écrivait scint Louis que les trois roi-
caes étaient venus de Tanat dans lAriênie.

eontots à Préent, dit ci terminant dloni Canicet, V-ens t létoile
qti apparut aix fa s Quins ance 0on1 tM avacé qu C'était

ueti stre nouveau, cree expres pour annoneer aux luommntes liciatiis
e' du Messie. Origène (livre lur, contre Celse,) tktloitt et

Grotius. croient ett c'était une espece tc comnète qîui avait pattextra-
ordinairemnent dtics Iair; d'autres ont prétetiu que c'était cemi ange
acc corps enneucx, en forte d'étoile.

leur nous, clit toujours (lon Cahniet tous croyons que cette étoile
cInevait point de place ice dans le lirinanient, et qu'elle était tit

ciéteore enllanilié dans lit moyenne rgion detir q]W ui ayant t é
retm paié ptr les olnges aveu les es clttoistanices in auleuises, lit

pris par eux pour Péloil predite lonteiips etiavit par Btlant.
Qetelieens m'en voudront pet-tIre de tolites les Conjectures,

cde toîttes les opinions gIe j'eai rapportées ici cir les otages; mais
j'avoerai que jeai trouvé de lit uet d:as tous ces comutenttairs,

et, le plus, une pileuve du respect µue poilaient nos devanciers i
ces leinies oisisl du Die pour ueir d loi rur scn fils.

Oni ne s'enguiert autant le qiie-lln iictic que lrsifei'oni enuit ' ulhonorer
bii't qucap; quaion va si loi ponr trouver <lu le pierre blancLie et

Hai"e t fini on ft ver e's tiviers lem lis hiles; quan oi
atiat lus cettrus les Plus beaux ; qfim on sec ut u açoete ar es

lees plu preient g tuado élève tte foret de coloines, ecest que
f0" etut (Ille le lntmpIje que i ot ,onstnuit soit noble et mnagnifique.

e t lit-Itte dit thou qui sera adoré.
)ans ctrute matgm u cathédrale de Cologeu que l roi tic

IIre 4c veit eeicver. Oin mtontrle l, plis beu reli gtaire gqui soit at
tmnde l ehtisse tus trois lois. là, j'ci vce trois erâ'ies sur des
couisildé velours rouge, et sur es Ironts de es trois têtes de

nort brillaient dls dicdnes ce di uant qu 0 des enepereurs Le n'vie-
raient pour îirs courne ts.

J ~~'îco3mn W.usti
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Con narssaices a donfner ac JE/îs.

CONAIANC:S e'sUt ti.:s.

En commeiçnit ces articles, nous avons rapplé et' îî a l
été dit djà bien des fois. que l 'istuijoi primliure i cen- t
tiellentu it doubiîle but : développer l'intellgence dles
enfias et leur duonnlîer des colunssmnles.

.ýous ce dernier rapport, que cotivienit-il dluseign. au'x
enfllis île iles éColes Evideinmeiît ce qu'il est inlispe ti
sable à ltous les hommes de eoiliaitre, s'ils u' veuileut ire
plongés toute leur vie dans uie ignorance ci îolète. purce-

qu'ils resteraient privés des premiers moyeus diie s'instruire.
Nous plaçonîs hors ligne 1 'imistrucitinl morale et relieucîîse.

parxcequ'elle appartien ut autant a l'éd e; tin q a1' I eî ise
gylceet, et parceque c qiîil importe le plus à llioiiiiie dt

sav'or c'est lit imamlîjre <ont il dit se coîuduire îas et
mltonde et les devoirs (111 est tet d'y renliphir. Cvei un
porte nonîî mois a la société, dont l'inîtérét comme le devoir
est de veler a c que cet esegnenemnt soit doé av ec I'

plis rand soi n.
Mais, pour en reveir a ce qe, dins li prerocilpat ionî des

besoins matériels. au est porté à regarduer exelîisiveieint
comme l'tstructioli proprement lite, et qte Aos voismles
Anglais, nomment aujourt'hui Pwstrwtmua cu:îdière', par opu-

posit i a l'inistrIctoum religieuse, voyous ce ui. dt ns Ie"
sQignemlenit primaire, repond aux be'o is de l'omiie daus
le cours de sa vie.

Ce n'est pas sans raison que la lecture, ltroîtire, les él-
ients de lit langue fraiçaise et le calcul mnt été placéshauts

les connaissances obgaitoires pour tous les élèves et d:nis
toutes les écoles. La lecture et iécriture sont le moyen Ion-
damental de toute inîstruictioni et de phs une condition in-
dispenisable dans les alitires et les rapports sociaux. Unrith-

létique est dte imiénme une connaissince indispeisable pour
tus les hommes, puisque la vie tie chaque jour ex±' (tes

caltcus. Quantu à l'étude de la langue, elle n'est as nins
nécessaire conmme moyen de développenent i lintelli-
geice et coymne étudO propre à nous ppreilre à penser et
à comprendre la piensée les autres.

Mais est-ce là tout ce qui est itile à P hoilmie qIue sa con-
ditioit aura ceîîndéIm à ne fréquenter que 'éole prilîiaire ?
Nous ne le pensons pas.

Il ne fiMt las oublier que, pIar suite des exiuces de sa
vie laborieuse, I'enfiîit de nos écoles, devenu hommne, 'tira
plus la flcilité de fhire d'autres étutes. Il saura se'uleuneînt
ce qu'il aura appris eu classe, et ce qIe l'exlîérielne et lit

pi-atine lti eseigiroit dans la position où il se trouvera
placé. Mais ce qie la pratique lui eiseignera, il le saira
d'une manière empirique, sans être lirigé par des principes
propres à le diriger dans d'autres applictitîoIns Il 10 saura
servilement, nmachinalement, piour ainsi dlire, coime le lur-

caire ou mêne lauin I ss raisot, tlui tccoln pt lit
tache à laquelle oit a dressé.

L'expérienc et lit vie du monde lui entseikiglnrolt aîussi
bien des choses ; nais ells les lui ipplreiroit mélées aux
erreurs et aux préjugés dlont le Vulgaire enveloppe tout ce
qu'il apprend de hii-mme, avec son esprit plein de pas-
siois et de préventions; elles rempliront le siel ài chiique
intn d'it ées fîiusses sur la ulture <ls choses. sur leurs
causes et leurs effets.

Est-il convenable d'exposer ainsi Pesprit de h i
ditgen des erreurs et ties préjîugés ? N'est-L ias prudent, aiu

contraire, de le remplir d'abortI d'idées suins qîui ciie-
dronit puis tard J'invasionî des flusses doctriIIes et les
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royances errnées ?C'est d us le êtes es u lereur
s'introduit le plus aisément. Les e uaissaneis positiveS d1t

nousit uns uetiblé l'intelligence de nos el ves rot
mlileur pre. vationtre les erreurs qui ilounrelit L, uIv

et on tre les exileiations ridicules i alnIere llses les
gnornts ilt doilent de tout ce q'ils voient s:mls coimprendre

Dl aiIeurs, lenfiant de nos écoles est appelé iour
iir le flit de tï ivilisation et des lii s de lîiisih

exereel' un le<de meîétîiers qiii fit d plus et plus nphi
a soi tel ligece et soi savoir et tm uoent esil
toutes les resso«turces de sit esprit. Comnient v ré r-

s'il na pouit de euturte inutec uelle et, si nus ne ,
pas poti des qissa s qqi dilenlt une ptititt.

uîrale aux diilèrenftes lrofessiois inm;îuîîîilles 1 Li
tard, ne se trouvera pls eut état ei-îre ses ton, a n
ne se trouvera-t-il pias. par notre IhIIt-. tons im,,état ut

riorité codoparativement à ses come g t m de trv:il
I eiio Ior le pus tle *jluisa ia

.ie cette pt itd enérle et ie es ressources d it
vicisitîdes de ltistri. ses déplaements et u's protrè

ltit concoiurt a rd le rissions exercées r lesi e
ouvrières innhiîei plus pr uire a OÙliimp tu l
iîoîdîr Aui lîteiel,ý" suîlî'-at ia tîu' s b~u de, li tii
,Nlaintenant I *ovriter loit étr prêt à p ts-r a e in

un travail à titi autitre il ll*t qu il se prêteà toutes e î
enies liue iode q rilieuse coinle Pi'iainiatie.

nine. qu'il suiv l'ilustril tans sal oiîrse rijid- ti dlItî
.ses iii i Iles tnu ilsforntionisijord'u Itravaili le
et deîaïi . le il lîsiîîiia it re à iil-rr., le ziîne a la
tîid 6u a 1'AAMAit' îpîuM aîît à iimaîi la valelr Mi tit il dIi-
rigeait. des ebîev:îux, s' trm:i lt. lun jour chrpier oi

iaçon, t ic v t ii !Vunelque sorte se réveiller le id nain
chaudlir otimeennicien au nisque de se trouver sais
emi>i, c'st-à-d ire sa ls tiravail et sans pa iii.

Voilà la eomdilio iite à l'oîvtrier par Pi h id moiItderi.
N est-ce pas un devoir pour l'îinstrîuctin linlire de y pré..
parer tr tois l: elioytŽis

Sdats 1dustri agricol ele-m artisa, n'estil
pas égalemnt ohig P'avoir tune mîstruetioi plis éteidue et
dies colIllaissances l us variées qie par le passé ? Cette Ilè-
cessite est méin à certains égards plus imperieuise tln.
beaucou p de cas. En elfet, dans l'industrie manuiitunetiire
si louvrier est force fréqueniient île passer <Vuin travail i
un antre, il est ldi moins gid d uits soit nouveau travail Inr
timi entrepreneur oi liar les cieis. Dais Igricltu1re.
contraire, avc lit division de la propniété, (lui fait la force
il' la France vn ni pat le nombre de ceux iui y Ont
part, le petit cultivateur est livre à ses propres inspirations,

Et cependant il lui fiait aussi fitire des progrés, se tentir .I
connlt des :lmnéliatins savoir liure un chtix ai nuhen
des procédés nouveaux, et les approprier ipidijiusemen tuix

ci rconstunes où il se trouve placó /e.xtenision que preil-
nieut chaque jotr les cultures imdstrielles. lutrduction des
procédés de I'industrie dans l'agriculture l i iiol de plus eii
plus manifeste, et si désirable d'ail e urs,kd la culture et dle

i iistri e, tout s accorde pour rendre le développement (Ii h
lqunsruct on plus niécessmire phaquelohrbpoarlih: bibu

Enfin, poiir elles-ruêmes et tour satisdre i leurs propres
besoii SIs classes Ouvrières dloivent avoir nujourd 'lui phi.
d'inîteli et 'ce et de Savo r. Il serait s teiluli dl lier

auîjouîrd'hui i'augmreiitîin Croissante des besomis est t'Il
bien ou un nil. jl xiste, cst un fiait ; 011 peut le regret-
ter, mais il finit s'y somettre. C"est lin torrent qu'u peut

essayer le oItelir et de diriger, nais qî'oîî lie peut laire
rentrer l a i t Op n pourrit d'a Illor.S rpA 'r lii
seul dc ces besoins sais tl coipirolet tr' l i i lls idus
tries qui <uit maintenant pouri' tdqet d les sitisiliiî.

Sis les positi jos les plus liih mles coime les pluls el
véls, les besoins ne sont dénmestîrément accrus et avec cts
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di l d' r ir p nlus ln it i iiotion de la >orce et de la résistance des maté-
ultlIé est gran<de, et pl us en nemc t emps hy mora- ru ix, aiust je des principales lois de la pesanteur don

lir. expoe à s t tutins <danger'nîst l I lignorance conit so ,ent .î tant erreurs ? Peit-o igno-
<<t. da il indiensa de d'aug nent'r ks ressources intel rer hes principes relatifs à l pLouîssée des terres et des liqui-

eilles des Qlasses lboreises ii di les mttre l état des, à la psitîon du centre de gravité, aun conditions d'é
at<isfi re leurs be'sons d:auis ce qu'ils ont de legitunesans qijibre des corps, ainsi que les principes (Plydrostatique
er lour con01scieice. a su(Co iler< de copabldes sur lsquels re[oselit la coistruction de taut diiustrmnents,

n.ls q ue jaminais di nle, ati du l iborr leur troinét rus, pèse-sel, pèse-aeides, pèse-li iur, pèse-lait, qui
1151 comme elles le désirn<t et con"ne la steite elle- rendulnt ta nt de services dans Pi ndistrit,, le coî nierce et

t le dlsirerdhns leur meret.comme dans le sien* les arts, ei pué veIanft les fraudes et eni révélant la véritable
d1cs ouIt besoin) de suvoir tirer, parti de toutes les ueilités valeur les deutées et dtes Produits ?

Sleur tre leur positon t . lais ps eii jamnis aussi La phsiqu<e qui nous litt con<naîtreu les Ioreîs et les:areuts
nt u devoir pour I'instructio primair de rpi re da h alure Ypie noMm plions auijotiaurd'hui aux nages les Plus
StIivers. et dont nous obteunons des elets qui étouilent. l'ima-

å dans le dernie r article, tarlat <lu dessi inire intutuin, sera-t.i Ileonc loiiours lettre ulose pili r ceux qui
< oiniis g<li s'y raulchent , is aviis inui.ié mrcnt à dirigur ces ugents et ces ors t y a-t-il quelqu'un

nel-imes de <elles qui st de donatre à iiimenter qi drait igiorer aujoui-d'h i le prineipe et l'emploi lit
rsitruictiol qie jesenînt reçoivent ditas ls ks pri- thrinr, du aroiètre et de 'lygronintr, ces trois ius-

u '. Sou<s devonis ujourd i ioursu vr eut eaen trinents appelis en Pirtietilie r à rendre tat de services à
doit «ous out uî pect écarté les considérationso; prée lentîes l'agriciuI<lire et qui devraient se trouver dans hi nedeste

sioils be eini cepeilant de pruse <lutr ces ré 1sious demere de tous les ctilti vateturs pour 'y ètie consultés à
re qi'lles Solit le piré liiini<aire de clles qini voit .1i11rt. ei ne ilistint ? N est-ci' pas à ceux-i su rtott Iu'il fiudrait
Dans lis cnia ss:m à <<i<r aux enliits do nos écoles, hirÉ oit irue plié nnes n iétéorologiqi les dont déplend

ytp ans-nos dit, avoir en vue ce iu'il mur est ut ile de leur rt, et òitre lesquels ils deraienit savoise prètiir
savir dans toutes les lposiltils iu'ils sont apelés a occuper. our t awltlir ai nons les fuestes conséquences 1

tep'ils tn'atrn npirob:hlement pus oceasion d apprendre . eLahleu r,ses 'pr<riétés et ss efitse r:îy ouineinent,
tal. I fi iut atssi les <rémnir 'utr' les ere etirs sl les d v o rs Pois les corps sous le rapport de li Chaleur, et
pris qi mnt cours dans 1e oiille, priipl<imet lhs n rmbruses4 u t.ions qu'il y a li eu d'eiire dans les

alm ls eanmpagnes et p etant 'as ue psrp tuellu e rcosta les I lus Ordinaires de lu vie ; la vpeuir avec
aet de dm .u î: de l'ries et de alailies d utis t Sa puane, lus inniienses servicIes q<llre <id et les ser-

vices sont pet -étre I plus grand bstailu à I'u;liljora - es e ore Plus grands u'ellelt elée à rendre ; Plélec-
tionl de leur coniditioui iiatériî.'lIe. trieité et le in'î'tisnie avec leurs merveilleux efléts, ce

(Ir, soils le rapptjtort Ile. lfutiité, cnrie sms ech i des a igetiuîîs <iystórieix iue nous forçolis d'obéir à nos ordres la
eurs à comibattre, ilue de faits iiportaunàs ahire conaitre lièrne' ell-ne iue nous trtisforiïo<s presqu<e <'il ouvrier

itix élèves due' nos écoles elfinits, :qreîtis et adultes, d:i< docile : y ut-il doc la rien ins pissions faire con-
leis ntms de méîèca« iquedQ de 1iysiquie.I le clii Ie.<Phygienel- ni<rre ii n's élèves a avoir besoin d'iltborder les théories
gpon Peiut metIre à leur portée, i fi iisanit hli ix parj au-essius de lr esrit? Et oi<sios les condain<er à

cellesquii uont trait lutlage a x occ ti osu xbs t ioiin aux is marcher tou jours utui milieu dîe ces phéiiniènes le la nture,
de l p lpttlation ti ou est. 'hmge d'élever coinni< d'es <iîi iiommes. pou r aisi dire, qluîi ont tdes yeux et ne

El quoi! diront peut-être q uetl s personnes utprs cette voient pus? i I f' istrie, nagriculture et les arts s'OntUils
éiiînmratioîi de terites scientiliqîus que nois avons lilt doe rieu à attendre le eimploi de bras plus expérimentés
Pti f ircé einployer pour e'xjlrim<ler d'IIIt seul mot tout ui et dirigés par des esprits Plus intelligents et sachliant mieux
trdre le fiits, v'oez-vou<s fitire des élèves IN écol's pri- so rendre conpte dîe leur travail

imoaires autant île physiie ns, d chimistes, de mîcaniiens, Uttricil tir q te notîs venions de nommer, ce Rindenient
de i ittiralisteîs, d'agrInoines ! A Dinl ne plaise! Une bonne le plS solide de l richesse (ti pays et dont le perfectioi-
risol d'ailleurs pmur ie ps le voi'rest que cela es nement alplle pattention de tous les hommes sérieux,

t snlnient. impossible. P'ttiultîire attenl tous ses progrès dans lt Pratique d'lomn-
Dus nuavons ps la prétnltion de d'muder quH s' Rit ii n qui iue ttroit jumius les pieds ailleurs que dains les

Ses eémles des cours spéciaux pour ces diffirentes écoles 'rimaires. Dès lors, sains avoir la prétention insensée
ienes. Aussi nous prions ' e' porter u juge- leufire des cours compets d'agriculture dans les écoles,

IOeit, oin veuille bien attendre ce ite nous dirons ans le oinielit et sur quoi aser les notions sur les engrais, les
eprwlainl article sur la m:nière de donier les notio s que amIleiidements, les'assolemlents, les irrigatiolis, le drainaige U

Olus crofons ind ispensables du «s lta cactuel de l socié. Comment donner uflicaceinent ces notior.s sans les appuyer
i <ois permette seulement aiujouri ini quehu's elxpli- sur quelques principes et quelques notions préliminaires de

'itmis sur le choix de ces notinu. chimie e d'histoire naturelle'!
aus tii siècle où indistrie lit uin emploi continuel de Nous venous de nomner la chiiie, et cependant nous ne

la mecaniqtt, où elle lppelle les i imcins urelinulaer les voulous pas ti' e ecours de chimie, ce qui serait encore
ires de P1 loe dais Il es travaux les plus pénibles, coi- Plis dépacé et plus imptossible. Mas le premier petit livre
Met ne pa donner i ceux qui doivent mettre n Suvre d'agriul tu tre f l'usage des Petits cultivateturs, lie protie-t

ces mstruents et cesnmacines, une idée dli 4rmie ds pa, dès ses premièrs ptges, qm teans quelques notions île
irces t ds vitesses, des diverses eslèces le mouvements, ce gnre n ne saurait se rendre compte île lui. raison d'aucun

leurs tralsbriuitiis et des iuoyes de tratstbriuatioii pert'ct ionneiment uin agrietlture. Dans les autres iidus-
(li principe di levier, dhu treulil, de li pou<lie, duli plai incliié, ties ga lomeit, à pein1e Cin collpte-t-on1 quelques-unes

roages et elngreinages, et îles appareils qui reposent sur uji'ourd'hiii qiii lie tisseit pas tdes elipriunîts à li clinie.
temploiu Comment no is leur luire coiaine les Dns li vie domestique elle-même, dans 'alinientation,

rnginles priniciputux <le. nutchines, beles iel s ni iels. Ph>iemnt, le logeient, le climflige, lPôelairage, dans la
es volunts, les régulaucrs demedure dt pauvre comne dIus celle du riche, tout n'est-il

uld lpresque clacunî aif conistruire oit à inire construire, pas une ipplicntion perpétuelle <le quelques principes de
exunter polir soi oui our les autres, quand chacuin d'ail- pysiquc et le eliinuie i Et le pauvre, plus encore qtue le

ce Ionde à acheter i vidre, peation rester riche, <-t-il us besoin <le ei cominettre aucune de ces
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emens qui entrit Uilt pour ltti des maladies et des pertes
de temps oli d'argent 1

A ce sUjet, que dire le Ihygiêèe dont nligiorance de lit

îpart des classes pauvres, et en particulier des mère.s de
tiiiill occasionne tait de ialad ies et taint d aceide ut
l'unestes, ouit conproimet tout att moins la conservttionî de l

auté et le dévelkpement des Irces 1 Coimnent, à cet
gard, vaiierons-niois les préjugés qui ont cours parii les

populations sains quelques notions dle liinie et d'histoire
inItturelle. sans une connialissancce élémentaire le la structure
du corps himain, dit rôle des organes. et des circonstaunces
qui en favorisent ot en elitravent les f'unctiois 1 Noublins
donc pas que la santé et hi lbrce (lit corps sont la prineîpIiu
riciesse duit pauvre et que tot ce qui peut les conserver et
les necroitre est po Ir lui de la plus lialite inliportalce.

Après ces connaissances qui ont tit caractère inicuIltest;t-
ble dîtilité prati lice, oseronls-nous Lire quelques inuts d' îîîî

autre ordre de coniaissailces qui :n setulement îine utilité
morale, mais qui nt niouîs ei parat pas plus a dèdaîigner
pour cela 1 Parlerons-inous le l'histoire naturelle dont quel-
queS notions dlx'p illées de touit 'aplc.reil ptlantesque

seraient si propres à éveiller dans les imes le enîtiineit de
la Providence qui se iinlitre si visiblemeit uans la mer-
veilleuse orcatnisation de toutes les créatures, et dont l'tIde.

si o en f dai iaitre le mroût au sein des popuhtions des
campa;rnes. contribiuerait a leur donner de l'attrait pour
leurs occupat ions et leur séjour I Pourrions-nois, sans nous
exposer à voir ce vSu provrpier les réclainaonus. parler de
lutilitû de donner à ces popiations Une idée du ciel (ui

déploie ses inagnificences a leur regardis malheureisllemni
indifiarents,. et dont li contemplat ion, pour ceux qui savent
ii peu coiprendre ce spectacles it pour fiaire iaître le

sentiment lt beau, dout personne îe peut nier l'hieîirense et
utaire illuence
:ais en émettant ces idées sats les accoipagner le quel-

ques explicatiois propres a ei preciser la port no. ius crat-
gnons quion ne nous aetise de vouloir doiner à l'enîsîîgie-
ment prinaire une extension <pii est bien lo ii de notre pel-
sae, parce que nous eii comprenons autant tue persoine les

convéiiints et les lners. Nous pions donc ceux giti
nous font lhonneur de nous lire ulattendree pour porter tunt

.jugement, que nous ayons. dans tun procin i article, exposé
toute notre pensee sur ces notions élémentaires, et. ge nîou!s

a.yons l'aitr ,natre le moyen do les introduire dans lensei-
grinent de nos écoles.-BJJ/cdin de /'Instr'uction Primair.

1y gène et mil'teclue dtes enlliN.as

Nt de -orge couniia.

Le nai (L, gorge provient taljai rs de froid aux pieds fei an <oil.

principaliflein a la nuque.
Quand l'enfant i a mal à la gorge salns les avînptômes le 'aginte

couenneise indiqués dans le chapitre précédeni, faites prendre ln
bain le pieds d'eau de savon, tenez l'enfant chalidinent, couvrez
le cou, les pieds et les jambes ; faites boire souvent tide, n im-
porte quoi. eau sucrée, ea pure, eu de groseille, dle cerise, fit!
gomme ; cest indilureti.

S'il y a de laièvre, c'nîhez l'enfat aprs le bin le picus
mettez au piels uni bouteille d'eau cha.nie,

S'il n1'y a pas d'ainélioratiori après douze' heures, inettez à la
plante des pieds in cataplasme le anrine dl,<e lin eaînpliré.

Si l'enfant est éclimifé, donnez lu lavemnent dVeau tiéde et de
lait.

Ces nioyens suifl'intei pour faire passer le mat de gorge dan, soi
début.

Si enffant est raisonnable, vous hîiterez beaucoup la gîi'ioi ei
ui donnant un gargarisme d'eau aiciduLe le villaigre.

ittne de cervenu.
Le rhume de cerveau vient dlîiiniudité aux pis de froid i

nuque, au front.

l sm lnlal Elste par d mîus él pifu tad e eo e
IL'ssons du iez rougit, les <elix pleurel t ou vent lai fièvre

' our préserver des rihiine.s de cerveauil di fanit îéviter il. soniiIl.
enuits par li v'I froid, t le on 't d'seî.

Il fa u leur rouvrir Il-, pieds., li l ulplit et lai têti î aIi -,
li lo bonne tili le lilti tilu t îlit-ili le n iiiit.

\talgîè es prî'etitiîn on prnil elrii pas it"'l tii gr titi a ll
't'r veani.

Ausitît que vou v 's enten b d nt Veillant éîî.riuî'r. îi-uiui -tt
bas tii fiont l niIelmiauît aux s'oulils. ter 'lit Il

"u'ulixiu 1îariI'ý. nanne s et de '-'é. lii eorp :î- que
s tit di 'old-'rcam si de Phiile d'mendes doucs l

d'olive. Mit de la punad a che , soit u' l.' a
u du bsenrre, si Vi: n'avez as assure îhae
]%,(,mette Il' gras chaque fo s e Via Ui

gu-il a élé i '.it .. vé par l'einanit. soit alb irb- pur lai pîîî.
Lavez luI. 1- leiliîiijni. avee eau i . dtit it

Slen moenîz i t rhume de cerveau dreta' encule.
'lait <lti v'<iit. Ii'lai si, pas 1'euîlanit mitilir.

1i e llmeilleuir îles v'irpt4 aaral' pain lis rlilles. il''<i- i <i
smîu "ui l/. nm il a une st et îîî 'vîî duniii

qui réèpjieet quep

Lon aéirai inet .ra. îl -'i uion tuait. d-Il- vt
conti il mi Ms.

PMUr in eir' l tomxn i; faiît éviier Vair ïtmua.t le viit, uir
u n pin e ou I t pie et ls %-ta'-,e d,
<'h-ues r:a't iehsanites tonui ra'iu eeun.' luatui.-j-
ponres eires pr uaux\ . e

1A. lait îliîi.iîî -le a mauiie >m e' 1 leI'-'-t îii'iiîiî- uj
tuxi di d'nt il d'irritain.

La roitritlIt' dlit -ari' înîo miniin éi'. mais è i o îA *i
choises sailei poiées vple(î' s t rop sîîiei-

ui li pcl mi na'it/ 51 liesure it et r lpon
aLlaI. -t lîs-e'z-la Jur et nuit.

Si la itux ileace 1e deverr av el 1 liivie enu-îî me l,' 0

vous lav pis de' i iiélee.Im:
tri' . qîelqiues feuilles de behJlolihuîi. 1) tieniei't- d'" anili <iiiî'

V-te, vuem'z dlesswl tle ' nialic' et - e'î- vellult -
ch:unbr où est Fenant

î'liaîiîireou'z miaiina el i ir.i
Prenez ime cuiller à enfé <th eitie iifiusiniu e vilaj iiiitiut' p

gpi eli' a été taijt', N eir.-ez e rt i an iii i a
strce on non lo, ln le gufiit le l'in , ei ft i'.ii i 'î p l'ndat ui

ilier à eafé toutes les dliix ieures.
Ces'z anitslt que lai tou diminu'.

Lae ' elie est iie maladie tIrrible ponl eifait. êt
ceux qui essoi gneli. dle est coita ei par l'haline ti l'kbi-.

IIIalaie cii par Paiplication îles lèvres sur lin v'rre. line ta,'. it
Cuiller ali auraient survi à 'enfanta ' d 't qi miduraii f
été lavés. -lle est failia à recoinalrne à <aiemse des ille- uNei
diffictiltó lé reprendre la qesiiration, < n iii olll Il priai

symptre. Qiai on 'arréte pas a ciquiela dis l pri
les puintes se rapprocliit et deviennent. pl s hiaques. Su rtou>it
nuilit ; tes viiissements slîrvielmn principalement aIpró

mange.
,mud la toux mnnee d deveni cone'luch e fant ii -

pluts ta Huiit Ilue le jour, et tisse par guintes.
oici le lraitemniit quIe j'ai vui appliquier avec le piu de amw0<

et qui ai nî quylefms arrèté la couiiiich de s o ' débi.
l'renez cin oui six fenilles île belladone, mItez-les dlaijin un11,

cilveItti, ve'rsz desus île l'eauî fraeh laissez-la ae e ithi

lai clainbre de l'ointtiit. l'eouveliz 'infosion i smr, i iiii't<

dans t's l s ebmbr'se o l'enfait jou' o it me ie 'une civeti
or terriie avec uie ifusion ie bellaiione.

Donnez ai l'enfant. te i matini a j ietiî un1lige oive ilu'; I)lmlllO v-il f(iii
Vies, délayée dains die la poinun uite on das d's pilli aiIilli

lht'econneiuaez tois ls deu tjours.
Si la premiera doso n'a pas aimén un on d n ' ue-""

abondant, recommencez le lendemain 't tu' letez l

det-once'

(1) Esièce <le plant te s'énóniienlîse elliloyée très ielicemlient ContIu
tox. on ta trouve, croyosnu dans ce pays t upoi oln colnt

tu't on <toit être e g re-(tdact.)
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ire 01e' tit demi ii pw4 purg u it] tout doiliez lieux ces aViti

leiideilnii et cutulielitii!z i ette tiii logt les tuxtin jours, pa
Mettez inot t d'liile le enmdoniigllm (1) avec trois uatre Cét

d'huile i'm d donts 'I d'huile d'oliv ti eh', h t frit- av:u

.t.a ajnýsir el1 matin atv.-I ce mlan eitg, Jicon it le Pen- alip
Spar devii Pier

atis dire' qu uplaie ri etii II nlit Ie mêie télane es

v oir devient roett el et 4tbe. bn dpaeriinnz 'e

iot)us on lîî i a.
palenez infnit au grand air, tant que vous l- pourrez et i ristIl

S- pnuet. Le vent rirol srit prejtdici ale faites-le l 'a
t'r air si test poîble' air i Ivlttiemnt d'air 'nut de vouîl

a ilt remeIei contre la uittluche. revé
p 11e i îou riture légre et ln peu itîtItin d a ldt i t e a' e l bitat

uu vt lis mtiet, tt alis, ioivre-, épie le- iiitieries . dan
I- café. II. le viit, entin -0. qui poutîrri i ar a Irem

lt c;
nneletîéeîî de la oir Imiuht viai de iî aa .Pui

m:ji-Imenvt vt diminue la1 viioncth: quîInte .au
A imyn dl-e r ititîit si simple, j ai vu JuI1 -eurs li.>fui la i it iî

îîhutlî arrête i:ing itt-quatttrie heuire' it converî-ti un i ml ~ltou ttl

riZté' : i dru. e Il < titi v <i jt 'aconení 1,e traitmtoI .
r i rl qmie 11 t li tt I

1)rjýllièt- quilir 'vvit

J î< m i î<' lesr j ;tiîj t t> ir din

reImi ce poii e el

-i i

(t tii ut l tî'thtgît tç m ii ' mo itj tatl iîîî

épond e-tn t i-ier' ; et vun, tirr-. puir':, C
q i rs petit Vtntl t-uiendre, innitbirablet ?tîut dl i

u t b toi t' t ut it d n i te.,; voie'
e( ep que grandeur m ru1;It-.t 1

Ti% îîîîOnnaîttitiun tuaitreà i a reil n'it c a,
yt da us nuschmp a sem ai lumière, tc

Astrt tioiutru rIt titntî, uts ire noL a uivi , ieî
Par quei (grdre. (i -test ,l vienm-tu di stin de o tine
No rendre lei, raiyon de i elart fécinde ? e
lo ite jîturs je'i tut it-. id revieti tous le jourmC
Pst-ce moijui t'itlpelle t I li règle luit ctirs ?tro

Et toi dont lé courrolux Veut engloutir lit terre, a
Mer territile, en ton lit elIeBe' itaîin te rimeserre ?
Pour forcer t pre<onj tut dte vains elltri i
L: rage li tes fltî expire Ir tes btrlax

Tivr tl vetigeane à ceudx tit i'varict
sur tot pertite se ia chercher son stiupplie.

l! prèts i périr, t'adressenils leurs vtoiut uvi
i rgardei lie ciel, ecorn des cureînc

n tiri' ijîui parle ein ce piéril Matri ma
ur fait feer lmains vers liîa sile suprêne tai
n1it ge tuC oIle ur rtt iluti ctur etiravé ti

Ati~~ meln'ltobl rat

sut

3 î . ldjectif né î itrît în:r (untt). re'
t ltrre ière.-ans tni qurtier fit retiré le la ville de lin

t, la dame j'.,., venvtP joaillier habitait, avtc une pa- soi
te u, i etites elImbres Inns tutu lttisoi plus Iuie tio- rit!

to4i Cetnt!e d aggle, quli avait :joui iultrefois (Pgne grande aisance, log
ut s tiist a mille priitiatiits dtplnis la nort ic son mtari. Elle lar

Sjti
hlàltile de croton iit t subtt titimee bien diagereuse. Les parents écîlit et serviront contne linimeti devront aivoir bieni oin t ni as la

osr les Potons prenidre, la mort uie i'enfant s'ensyivrtitre'I 1n'i óen t Il est bion détiqueter tous les reiuiedes que I tn
Lp tio d nr a les un det nstrese hors le lit portée ds enefi s î r.

elionibe ivent toIjiIrs is'atdnuiiiiistrer par leis parentîex-memes, at ère
C 1 t lit ne devraient jantis e lr louir cela aux Ionnes nit

't'x servattî.es tîhuttile d'amanïdes aussi est dangereusie à custe dtitie 'nicide lai
lue t o cotient(Rédat. rs

t connu Pi IX dans lu iIips Où simple prétre Ri Ilomue, il
ita vie à iilsicitr r les enfantts et à confeser les pauvres.

ulit t arn q i lqui avait verniln stn atiiîenu épiscopal, quand il
t f'té itontité évêque dlatiîîîîît. Au.i, loi.Irult la pauvrc daei

it que ce inhrniie évêque était ionté sur la ellaire do saint-
ni etllh luii ad rî'na itit mIlituv suppliquet t elle lui expulait

'btea[lit 1is tle plise, elle endressa une deuxièm, ui
t pas plus de tuccès. Ni l'itiune Ili Pauare lie parvinteit aiu pape.
laine T...., se dttittnt de ce qui était atrivé, fit une trl-oie-me

<litiqi fit reinlîs directenirit pi ittiti-. Pie lX, tuché de
cei de vérit qulcti rtuaiaIt anis les pamt dti spiet-i'

il *avoir par Iutmé ime t- qui en était. Le 'oir même, il
t MI costie d. simple abbé. ie irie vers lie quartier quqm
ilaiuttvre viVe. et arrive aui logeilent tpi*';le tueenpait. I.Zi

e ..., reconniaiss:mt je >souveraini pontiife, tomlbo à 5ss e,
Onili. baigé de lari'. Le pape hi t rlveh fait u oir,

l I et ii i-\phuiitie avect bnti quel est le sujet de u.a visite.
, iVu:t que la m ie dî la thitiuse est buin réelle, il lui

le pltidüit tte ti vie tui re'veint per'onieIli de vingt éenis par
s'

Qitestlit ta ire.

etitiez par itdre ailhabêtp les mots de la première plrise,
îîiinez leur ordre par les adjetifs otiinttlu.
oiuit i:. Dans est il pr-mier mot ; un e second out le

\itiee rtiirtii, le tro i nième; firt, le quatrième ; rairé, le
de. le sixie la le septieme: rille., le huitième:

ioI i. . in, les neuiièmte dixième, onzizièime et douziène.

C lupez ia i stitecode phraseu l- etties de dix en lix,
lluoes son Pv qgIe trou1veregzl et iin*(i ez ln P i

s I.'îir mot ei dans la pliase
*4nt[Ldim.-Qý dan1s qui arailt est lat première dui mnot quii et lat

it' île la phirse u dasj'tttie.suisai ut-t lt troisièm dijouissait
hi v leitieunî de li piaI s aii auire'1 us ist Iit nietivinite
ufn't fvi et la truiltielmte Iei it phrasel uic.
Il. le ies iorn qpi sotnt acconpan- hi n adject nue
doigt vous inidiquerei Pespèce.

n t.-C/t îa'hr ée'teitié par deux, adjectif nunéral car-
al:unati di-termîin par mille, adjectif ntnéral cardinal;,
Pie déterminé par IX, itis pour neuvième. adjectif numéral ordi-

-spliije détermin par gritthre, adjectif nuinéeral ordinal,

Itdiquez le r:Iîîu dIe uîîaire élèves qui marchent dauïeet
re. .sesh. /'nièI/e, icorge e larcel.-ComntItent nomme-t-oin

li reede e vmuitpr et celui qpli le sit ?-Ecrivez coim-
n fî'nrt t quatre bo ites du ittît cinqugante anin eauxi.,i chacune.-

ive icoile tîcît ela ft'rtîit si on en, ajottait encire quatre-rangti/.
onrin:.-.lnsepl va e preiie Einie le second, Georges le

isiòntt. it ttreel he quatriè n.-Le di-u-n1euivième et le r'ingt-
iniims 1.-Slî' cents titaa .- Six centquatre-itgls ait-

I )hm e i' ienos de la même familie que let nomsî d cet
rci'e.

Co c.-Qeu rtr:quarrtauîit, quarte, qua r£ ron. uar(in-)
e t aiosaea ;- tamt : dainisau, demoiselle, daminiorsiel,

ve : el'utg ;-jvailher : jaillerie.pjoy ;-pree : parenté;
hambte: chmii rée, i-ltete, c/t iiè-re, chambuîell a;-

on: taisonnée maionntitc ;-aiaincie : aise ;-miort : nr-
i immortalité. mortification :-mari : matriag ;-prêtre ; pré-
Si. prtrese (feiie aittlaché au culte des fiaux dieIx chez les

ns):-vie: cta/it;-enfait: enfantîtillage , en/aiincc, cifanite-
nt :-a nutu a nnelt, anneiure, autlides :-évêe : < éhé ;
plîii1n réjlique. supl iil i.rptication ;-uiecès : siccession,
cevs.ti>jiitt, insuccè.s, C<'ession, accès, décès ;-pape ; papauté, pa-
te (nom gIlle les protestants donnent tx atloliques roma is; )-
utête : itîéa. riquête;-pontife: pnli/ica ,-ncent accentu-
i -parole:: parloir, parleur ;-sollicitense : sollicitation;-
r : uo-e :-cstinne couinir;-abbe t ai/tyt aelbesste (supe-
tur ieunte abay le re-ligieuses)t-logeentt loge logete,

eur :- e; u: genouillère, gélu-rio ;-larmes.: ilarme,
rùi r r lar i ment ;-bont : isonasse, >bon j-

et t obection :-'islte : ristati risileur-, visitandine ;-

VI. Donnez. trois notum terminés un air, trois cl er, qtuatru ont r'
1t t erre, itatre en lisse. trois trt ICe., trois it essa.

Con ri:.- Air: ilir, chair é.lair;-er h ire fcr ir-
: rIère cautlère, cI inière, cnlère ;-erre terre, tonnerre, ciue-

re, équerre, guerre, serre, ierre ;-is5o : baisse, caisse, graisse"
ss;-v 'lSad 1 de frtesie;-éee è¢C tce pice ;-ese lesse, ess, -

si-.
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Un homme possédait un petit champ. Un joer, la iliSon q, ti
avait teojour té aibndante vint iiatmqüer. la sen ee qui e-
vait la produire avait pourtant été choisie. I a eendre, la hau le
plitre et tois les amendements connus avaient eté salis epargne
ilîs eni usage. Le chaume, après chiacine des lécohes paddde' -
tes avait été laboure; les mnaîuvaises herbIes. donnali abri nuxa in-

ctes des.tructeours, avaent été mnis on tas et brûléeS. A quoi done
attribuer la perte qu'il avait subiv ?

Observateur de la nature, Cnnme le sont la plupa t des gens qui
vivent au milieu de ce qu'elle a de pluserein.est-à-dire, la cani-
p ne, il n'avait pas vi salns alarmes. dans les jours calines et
phia de soleil qmi s'élaieit succédés, cette attuée-la. sans itterrup-
tion, depuis la 1uni-juin jusqu'au viuLrt de juillet, de petits ponts roi:-
geatres ressenblants ai àles eufs dans presque tous les jeunn, épis
qui lui tombaient sous la main. Un taI aut universel n'adniltait
aucun remède.

Mais sinquiétude lui s'était emparée de lii, depuis cette déco't-
verte. tinit par lui Isser quelque qW for0e dle soqer an mal-
heur qui le mîenaçait. il s'hilabitua à ie plus Papprlbender, et quand
enfi les épis dépouillés île rains qu'il lit tom ler qlIS usa taieille
le lui révélèrent comiplèteient au lieu de slailrir c'<'nla Provi-
dence, il laccepta plutôt comme ul de ces salutaires n atitme
que Dieu donne à ceux qu'il veut rendre sages

Le fléau qui était venu fondie sur lui était la nohche ssoise.
Il lui fallut une fermeté d'mie plus a-ratide encore pour iie pa e

laisser aller aIt décourmetuit . lor.slu'il s'apperç ut, vers la titi de
ao que le peu de hlé qui huii restait et qu'il avait recueilli

ians son grenier. -tauivantît Plhabitude (Pur grandi nombre <le eIttivi-
teurs, était rongé par une int hitude 'insectes qui avaient etivali.

Ce second flóau était le charançon oi calandre.
Il avait. clatis son enfance. appris à lire, et il se faisait nii devoir,

chaque foie que ses occupationts l,:î en donnaient le loiir, le soir, a
la veillée, et le dinanche, après les heures dit service divin. de faire
la lecture, soit d'tmt ouvrage de piété. soit île tout autre livre où il
trouvait a Sédifier et à sinstruire à la fois. Ce.s livres apparteniaient
au matre dPécole du village voisin, dont il était Pami et qui ILS li
prêtaient. Or, ce dernier, sachant son infotrtune, s'était vis en tête
de lui être utile. Il y réussit comme on va le voir.

L'itimtuteur reçut, <elques temp a irés. la visite d il'spee-
tentr de son district. Celui-ci, satistait (I la bonne <!e lie Ilie,
éléves, luri offrit tue des broclittres que le dépaitenet de tltîstr nu'-
tion publique lui avait donnéil distribuer.

-Svezoîus, dit l'instituteur, <ui vint, le soir dl dittialiche ,Iti-
vant, chez son anuti ",nie j'ai trouvé le moyen dle vous tirer ilemîîbar-
ras ?, Tenez: lisez. Et si, Painnée prochaine, la récolte périt encore.
il y aura peut-être un peu de votre faute. Sovez béni pour le bieti
que vous mne faites toujours, monsieur, repartit lhonnite cultivateur,
en recevant la brochtre. Puisque nous en avons maintenant le loi-
gir, voyons-donc ce (le ce petit livre contient de précieux enseigine-
ments. Le père de tamille, dt ró de sî enfant. hit alors c' qpi
suit a

Des ennemis (lue Phomme ait a combattre, l'insecte cotmim sous
le nom de mouche liessoise est u des plus redontables. On nia pli
encore déterminer si elle est originaire de ce contient oi si elle es
venue dEurope. Il y a cependant lieu le croire qu'elle iouis a été
apportée par les troupes hessoises appelées par lAngleterre en 177
durant L guerre le l'émancipation américaime; il est très >îssibk
aussi que la paille dont se servaient ces soldats la contint à état dIt
larve. (1) La móme année, elle signalait déj son apparition pa:
(les ravages. En 1789, elle se inontrait à 200 inilles du lieu où or
l'avait dAbord remarquée, parcourant ainsi ein moyenne une diistaici
le 15 l 20 inilles par année. Les pertes qu'elle i fait subir et qu'clit
cause encore ô laîgrictultiure sont énormes. Depuis 1831 jusqu'i 'é
poque actuelle, l 1ias-Canada seul y figure pour la somni de .C 10
000,000.

La mouche liessoise est beaucoup plus petite qtue uos mîouelte
ordinaires. La tête et le thorax (2) île la fuimelle soit noirs; la
partie postérieure de sot corps est de couleur jattie et couverte ilt
poils grisâtres; ses ailes sont brunes; elles sont bordées d'Iui tuve
tres court et s'arrondissent aux extrémités. La partie des ailes tt
se lie ait corps de l'insecte revêt une teinte jaimîîatre et est extrême
ment déliée. Sa longueur est d'entiron un dixiène <le pouce idt

boutt dl'itne aile k il'autre elle tiillesitre qu'un quart outice, i
quelque fois plus. Ses ait einnes, (3) composées de s'ize aetaux et
ari.s de poil ont a li'-k prs la toitié de la nueur e sn St p

ruitur nuituir l

grrndeur iliiineucaîter

Chez It' tle' qui e i plus petit que la es ;i teauue
encore plus ctirtes. Soni aldîoiiein't (ventre). l'uni brunt tilraa ut
noir et compo-é de smens ouI parties obille se terinie p
petits Croelet ait ei' qqes iost uoli' întaruaou
resetible i tout le reste a la fe-ià l

Mouche tç ll:su, et mídte.)

C est parfois sur la tige dît enlore v'l hrbe ipli' la feteti e
dépose sts Le ver y éclot bientigtu et desceil i I'tniroit oarme
ou la feiilh' soit île la 'tige comne dVl'e gaie. Il sv bloiti
Mlai souvent il arnive que la p:llt' a acqutis ti ti nt ai
itlie lItsuCt n'y peut plus mordre. Un léger remienet ultulu
dans la ittmu la préseIIce lde la larve qi par son aitun a.ilit l
plante a tl pitnt qît'ellî ii petit sottimr soipropre o et fiir
par se rnverser.

il C'est vers le soir que la muchin'soise va deposer es &
tans la uIntime nmeme iti Pecorea qui i'nvelo ip' t' 1ile ble

sitôt gniun part ' dle l 'pise Monittre en de liors it' aa (11. ne. (hà-
(lite mout'e l e s îe I0 à 15 qu'elle fait :dthlére'r à la iit au

nyioe.i 'une matiere glitae <pi'elle dépose. Le moindre vet ttnti
iatvaîs terris la contraIrie dans ses opérations ; il lii faut iit ent nuS

et uni temprmun titi peu humide. Iluit tuit dix jours upres, çeS
notifs 'zont donné naissance à autant le larves oui de petiat vers rou-
getres. mumis de pattvs et d'ni espece ie si'teri' û one deI lIurt
extiiités. Ces laIrves, comme e vteis hi l ir i ai
1uelquefois de 10 a 15, ilaIs le même épillet, trouvent l'aîliinentIli

leur convient dtans lai siiubstimnie' aîlours laitetse' dui gruin de l "I
cessent dte le rotuer atssitut qu'il commenee à se ilteir. Ot %itoua
adors les vers sortitr de la glin e pour se laissr totin er su r l so
s'y dépouiller de leur paiui et ri'prendre ta notvelle olii tiitélr
s'enfoni'er de dieux.' ou trois poulces itanms la terre et s'yt ransforii
iymhes. (t) lis sonlt alors Ilans titi état Piisetisibilité compla.
ayant revêtit une forme ronde sotus imte îcoulir ciiivré. C'et
cet état qp'ils attendent le retour tes chaleurs iht printeiips t
pour passe'r a letr tour a Pétat d'insecte parfîiit.

La imuoulche î' 5 t délicate' et tic pdeut guére se trains>iotrter thu' q-I
ques arpents de Pendroit qui Pa vu liitire, encore lhi iait-il titi t 'hna
absohent calne. Aussi a-t-on reinarqué (pi, h' bilé .jom sur uit
chamne die blé atttagqié ie la ilouelî était tilt)ours pîus ialtrauit '
que les blés setn's dans des nouveaux défrie ieïnetts omi dans dus
endroitrs doloié de la iéis créat en élaient rarement tus

La durle du Pappatitiot ie lai mouche est îl'euvirin 30 jours.

(1) Larîe-Nom de Tinsecte quand il est encore dans sa prenére (3) Anknne.-Petits rganes mlobaitués r lu t1eile eilwtcte vt II
former et qu'il n'a encore subi aucune métamorphose ou chatigeent. nombre de deux.

4m', 1

() Thorafx-Partie dle l'insecte comprise entre la tó*,to et le ve.ntro. ( 1Niymplhed le dlit dit second étateë inseC lei.
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' e ionri il de hi fairiait' de sa propre demeure ; celle-ci épuihèNe, le
iver 'aa pitera pa in autre grain , mais se transformera la enil Ii t):npheeî e n iute parfidt.

li frs atsrs de le iMriiire.. Il io meagit quei de su, t'speU1be
daUl,, h's grenliors qui ci sat itît'tC'a tdes plants artni s (1)
e't deI Olbtih urltout.

Conmiu le ltointdie inouvetient porte cet intteîî' ai su rouler ten
boulle et; i suispnitdrte sion ntion, on a rem arqué qpu'en renuant ,ou-N'it lt I. fini ent otuien'ait, oi n ilit onsidéralement'a

f J. L.

"Tged bl' intacte, et tigesattaques Pr lM îi e al tit dle
lJecolte. Il Tige lirliée, soi I'action îltt ver. B Iu t' lit gaile gtn-

tie lair le et'r tit 'elle recouvre et perc Cp'r 1 3I les rlt produi t ar le
tir.

le remtéles elibnce, otIre la mouche .l it nout, incIIt
ý4ls pas enicoret riras vonllez-volis volis linoltre à V1tI lt
qines ulatnt qu'il dépend de vosti- )îervz ce0 gin t 1t 1

l0. St'Iîe. votre blé en avril, i l est osi i tt 4 lit itend
aît.r premiers jour le juii.

I.Si otre blé a éte tatié dtht mtont et't' ttt, & tt
enez pas die notuveau dans je inünltte ehailp, nli uinê (ldaits Un

att très raiprolché.
ii0. Lorsque par le batt tz et la uit ouIs tuirz la des

Mai i l es wru e ui i tYitnntit atcs 11e aIiqtltz jaais
tei les faire Irller: car si vous I litz les bulaver auix pltes td ns

ran 1 e erait tui véritale einene îe itouhe que vus pri-
par'ie:i vts champs lîîtr l'année suivaite.

'ilius Votre elitp seri ird mauvaises hrlies et fot'
m lulletc n1ette, Inoins. vous offrirez dle rer à Ila inouchie et minms
itrîreiue sertînt aes larves."' (1)

Uti attir enemliii qui ferait nulant dI! raivages gue lat inuticeli. si
f ''avait des moyens propnp

t
s pour arrêter ses lé alits, e est h• rhil-

iantçon, La nîcle. exerce ss dépréddian n i in ni r li i >v
% dits le rrenirs où Tdn a entassé lit ain qu'il dvon si-

vent als qte Ibn saipperçonivu de la présence du l rron.

grandeur n ittrell. charantçon.

or I n huiti è de pmtce t tigriti' et (le fiittnIt
eOm et couleur Iitét i rne ue r11igît. a les a iles

t er t l lora nailietit îl petits litpiilt î inteir. D x i tndii d
Sepeice enj peuvent pirodire-t six mnille dans insueane

'est ans pócurce ineintt (Ii grai ilie lt feellle depose ss Um
ti bîttn qurues ji is il Ln lait tue lietite larve hlt ie gi

( n. ttliai Dupont, I':sniii utîr les iiiçccles et lei lttti/tiii'$ ui t«J ,fiýili e

il.llllîa Eî Io l nr r r n void h r

tC Li î'î .1; iltittl: J r'rt> - .aI El

I Fr:toi Joep 'Ito cr Rlegnaud bacelir lettres de Ilnivrsit
de F, ri nc. it 2ien lJiret'teur d P ée tnolrmtale primanîiIre le Montl rison
de Vécue notia di 2 Canda en ttnmé pîroeter Mjoit. t1 e- id est ciargé d'' l'etnse'igtît-ennent de lt pédagogie et de touttes lis
mences mathematques.

ltitFUs r iît: E tAMtINA Tk:itlit' il tutiTttCT ng L' STtAful.

hn Meigs Ct Wiàllit i ThIorplIsin a nOtI n imetiaires île
!urtu, t en n det de MM. Il. ieliveui et 'T'eniks n îi i -

tent ple te listric't.

Ctsi.t.ti.tT S"i'stt ut tutoi.'

nä! haf-Cp miee NI Louis Fréchielv
Co tjid Inetur- Itig'ul MM." m ottert r Frant . Mann

Françis Marchadt I mi Sorel et Jo'i Joachii.
Comlé de ri.--t. J ephl de lt Iointe-évi . M. Charles Bourget.

nltc I Mt ite..-St. tnr(i Mdens: L Michael h.elan

Soi Eelletce l' Gl uverneur-Génrt a biet vouui îlltituer l'ait-
t"'x otii ue lit nic iliripal té scolaire tit Côtemi Laiiing, comtié de Sou

at igt', à telle de4' St. Zo iqie, tdotît elle ctt tit uniemtilreimtent.

. llenr. DI ENss.v ' uizbt! Jane ltenr, lile !te, M. Jan e

%Vhite-, illeE %.l E.lliott, I oxaina Kezar, Joüsephine Beu srah
.Jati Litnie', Maria L. .olhnîsonr, M. .olhn W. MeConitell, Dls. Lollai A

Kirmey, Adellle K. Kilbuîrnl, NM. W'il li met, mt i llyntoi,
' liatt L. \yer, E.I 1 ,i ttoi , Sullivan Tat ylor, Dile. litrriet Itettoi et

M. Wilard i iot nei u itdnie atratt à rneigtr tIan
k Cle s pimmire .

M. Ai'ls Sîtrd, cn tint de nai sance, itarift, munui le diplômn
pour Ec EI etair e. Adresse Cap St. I gae', dit de M onlingîy.

I)sts rATrs . iîittrt eA tn DU un'.'.rTuîts:r' LI t

Les dn sui an t étt reuis nn'e rconiatsamte par Mi le Surit-
tendant de P :leni

De M. Aligistin Côt k Cie.. Q(éeetéei te la Gramaiti re
Françai le Id.loiond, revus et cointplétés par B. *ltîlien I vol. iln-t2u
Qtiolis et exercices sur li irr ire Fraçai de liomond tar le

miit, I vol. in-12o.
De 313M. lteuielmtinit et 'ytte ibraire, Montréal : Dictionnaire lit-

fernal, par JCli. Cllil litn I l in o listoire le l'Fglise par
Doëllinger, t ralntelion dIlîe Chlri .r Itertird, 2 oiti-Sa ; Les Cltrétiett

cou»s uro, îar Me, Antint Leclere, I vol. inS 'Eué dle deVirgile,
traduite ei vers par ttabbé lelille, I vol. it-I to ; les Géorghiues de Vir-
gile, tri luites (ut vers par le tui.Imle. t vol, itl-tet, les Iluctuliuies de Vir-
gile, traduites ret vers ptr le Cht(alier de Lintgete, 1 vol. iuu.10

De M. V. Uîotta, Prtofersur die littérature italienne a punliversité le
SewX-York t lite uut t 'llt îtin of lu anti t oflthe Jnfltio
qf Scien e tt nd t itl itn lte h' 1î14Istlt ."'îriillit, I l brocuc re li- 20.

De M. le Major Laclat Ciimeintai IRenwrks on the' Sltii tof jElt'ua
ibOn in the Prinjer f ('AnId, I rochire in -1o, (quatre exeidlaireg.)

(t) Qui ont une odeur forte et agréatîle.

(2) Etiilien Dupont
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A NOS LECIEURS.

Nous manquerions a notre devoir envers le publie et en.
vers la presse du lns-Cnada si, ei .oîmençat ce secoid
voluie île notre journal, nous omettions de leur oßlrir nos

plus simcères remnermcitients et itotre appréciation rfi ite de
li bienveiliee et de Ia sympaîsitle qiîils nous ilt télioi-
guées. Le jouniathsme suîrtoit a' compris que, pénétrant
cointie elle Je fait dats les écoles et ats l'humble demeure
de l'instiniteur; notre feuie était la drde avauece de toutie
l'armée iellectuelle; qu'elle lii fraverait le ehemin dalts
hiei îles endroits jusq'à présent inmceessibles. Cest elle.
en ellet, qui ua pour mission dle prélarer voire nme de
créer des lecteuirs l our toits les autres journatix ; caîr, sanîs
tum lilîs graid developplnelm t de lîiistruieti oin pîriun:ire, li
presse ne fera que végéter, quels que soient le courage et li
persévéraice île sos écrivaiîts et (le ses éclitems.

Le pullic, de soli côté, ne iouts a pas refusé soit appii et,
si le iombre de nos ahotnés (etiviroin 900 pour le r
français et 300 pctur le journal nhilais) est pas ce qut'il
devrait Wtre, iliv a cepenîlit pas encore lieu de se découra-
ger. Toute elitrep rise de ce geItre ie saurait rétssir de prime
abord, et nousl ne notsssjmtlons poi)t non plus que la
coîtdition sine qua non dis paienielt à l'avance, sur hliquelle
lious tous somies nontrés inflexibles, a cl contribuer
diinuiitîer le inombre d'aboiés que nois aurions pli nous

proctirer. Nons avons cri , eependant , levoir uiontre
l'exemple sur unl point qui lions semble le l is hante in
portanice, et sants lequel le journalisme nc salirait pirosp(érer

De notre côté, nous avois itit tout ce que nous avons pi
pottr exécuter fidèlemleit tit programme que le .Tournal d
/'Instrction nPubliqguc île Ptis a bien voilti appeler - i
vaste et beau prograime." 'Il n'est gières quti'ue setul
îles promesses qu'il contenait dont itous ayons remis l'exé
entioti à cette année: celle de liublier, parmi nos exercice
potr les élèves des écoles, îles listes raisonnées des locution

îcicuses, m ghicismîes, et autres tantes île ligage coin
musies dans le pays. Tout le reste, pédagogie, littérattri
architecture des écoles, hygiène le ilefiîiIce, aiedte
morales, scieces beaulx-arýs , bibliographie, agricultr
statistiques, biographie et histoire dlu Cttnadt, etc., a totr
tour trouvé sa place dlas itos colonnes. Ntouns eroyoiis Ivu)
Offert à nos lecteurs lisse plus grande proportioli d'artilcl
indits que la plupart les autres publications de ce geîîr
sur ce continent, et plhs d'mus de nos coltfrères aux Eltt
Unîis et en) France

A fut, ai Iî<o;îbît, N' oge des oîîrceaiux.

C'est ici le iîe'i de dire qutc tout ce ii parait aut-desso
île lt rbrique illqu 1 éal est soit original soit copilé
concleinsê titi iinoyen de Pécrititre, et uute nous nîouts sonuinc
très peti servi des ciseaux po ir cette parlie de notre fitill
Noti. croyons surtout devoir appeler l'attention stir i
revîtes bibliograpiques, citièremel t écrites hrn i

nious (q uoiqune Vl'on soi t, nous1 pensons, soius tîprsii
qu eles sont reproduites des revues étrangères) et dans-
quelles nouîs lious ellbrçons Pxamt er.ni point le vue (le le<p,

propres besoilis, cet qui, se publie le pu s intéressa lt en l.
rope et et Amérique, sur la littérature, les siences uet s'r.
totit sur l'éducation.

Nots ne saitrions rendre trop île gioees îiî s el ab,1
rateurs otit ios leeteirs nt, nais en sonuluoes eria
upprécie les écrits. Nous espérons ion seniment
nous olt ilinuiteroit leurs ftveurs, mais îj ne d':mtores iiilu
ront leur hou exetmple.

Nuits avotis donné, en tutti, dans le e tirs d 1la iiite
d]lis le jotrnal fnçais. 3 pages tandis que. par
prsspeetus it 'e devions que 19-, et 21 erîvures, ati.
ilis que ious ienl devioius qlt, I2. Ditlis le joi rinal n

aos tvoits éóalenieit d i t un plus grand nombre de 1
et de gravures ulinous nt eions itus

ceci liunis irait lte coupnston r itl
retards et tlelgties irrégula rtés qui ne dépeidiui1 point
de notre volonté, et qui, ous rosis, prn rlicSeni-
velleroilt plus. Nous avouls apporté tonti o u slt pssîl li ln
partie t y p hrl iq ue mas quoieu a t él I

raport tanwi unia mheureut q'on ne Pest gn éralen nt. nous
suitihues niloin 'avoir atteiit la perli'etion a laquelle tille jffl-
bICat ioni uoneI la nôtre devrait <ré tenîdre . t tr y
Ilir. tus oits e voie de nious asstrer les ervices'l

prote spécialement de e . traviîil. oNuits espérots
aussi utîrir, dans li qpti lité dt pai er, nisupériorité qui fera

ressortir nos gravires avec plus lranage Nousa
Sde plus l'espoir de tious procurer des cliclbs le iefta

n ites de,-t meilleres pitblications de Pliris, de mliaière 
r re1 îrodti.îu leurs articles ttvec les tgravures qîui les accuttin

. Mais il y a line aiélioratioi utn gra l nomnbre de it)

1 abonnés ont réelainóé, offrxt néme queltes-uns i'eux de

I douler le prim de leur atboiemîeit si noù0s votilions y con-

sentir : il s'agit Pti publicatioi plus fréiluieite. Nus le
satrious élever le prix de P'abonnemet oitre journal n'est

- pas lie spéculation privée il est subventionné ir l'état

s afin (le répandre, aiî meilleur march péssible, le o de
s Piistrict ion pluliqiue, des sciences, des lettres et des arts.

LIes dépenses et sont défrayées daprès le principe quti

s applique âtoite notre législation cIn matière d inîstriletion

s publ iqlie 1état lonuilt soli conttingelit et chaque iîd ivî ti

paie aussi irectement a t, proportion dti profit quil
à doit retirer îles dépenses fuites par l'état.
ir I ais si poir cette raison nous lie pons necd<rde su
s aux v<iltx de nos aebonés,tious leai aisserons àxnin

e le décider sii. <lits le couîrs le l'année 1859, le journal leîrvn

sparaitre Icix lois r mois. Cliaque abon é peuttt, el, t ell
dlici là, exercer son iifluîence sur ses voisins et ses amis, et
les enîg;ger à recevoir niotre feuille ; <le tit, (ills soi propre
intérét, chacun d'eiux Ilvrn it se considérer comme tugelnt

et pour la cireti at io n cii jourtal ; et ous ler pro mnettonis te
dès que nous aurons 2000 soiserilpteurs, tots u lêsiterons
es ly, (uetlqute strcroit de travtil que cela doive nots donner),
à doubler le nombre de nos publications.
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c Noirle L.avaL Pronioro Conforence des Instituteurs do la Section do
M. P'Inspoctour Archambault.

Celle école asetrouver privés. de >ut I rit eipl)!. M. l abbeé
lls)rail, aroilht r le Saint Siege à i orme évèquede Celle conifirence a un lieu u viihieu de St. aIire. M. .1, E. La-

btî a été élu édesh t . .1. .ugIcr, viîc-présidént ; . Cari-,
eu iujs Iisantiiie nuls dvonus lefit e, il tItI ét élie- se(rtéaie, et 1 . r a trésorier. M, lispeteurrhamulbault

euîtt aut t i hern lir le diose qu'il concre, 'honprah pour et aI. le Iésidt t ot luit dis discours ir lutilité îles associations

v.!e tri maile L.aval et pour le coqps eninant luîa-Caaa, iitituteur. On a diseinté sur la préfèrencei. i donner aux traitu

ne is que regretter proîotindéient Qu voir edevéer ani le rlammare et d'aritiiîéque enî usae dans lu pays. Sainttmpar
liticit L lite institution nante celm qui o ttoi li plaionis a été eowi. pour chef-li de la section.

.eciitru coinn tu n ii vérita ble iteur. Dir t iut ce g 'il a

;L lallitbrati de Yi. îih nergie et d'ialilté pitir orua-
.ren uit.Si pl le téIzmîps et mllettre us iievnnteiîtit ast Calendrier de l'Instruction Publique.

ze esiî x1 pim inita d garîçonus e l ile île Pecie nioinnia,, soi a i' leurs,.veette livraison. un caledirier qui
it pour noils umpossible mtatis tnns sonunîge slrue ltni titi i s rtut airîîtutî L'inmilîaires d 'écoh.e aux intstituturs et anî
uitîvent coliiobil il est ditliciile di met tri, sur pied imtie nxoivelle iliîiietît îilii lirhargé. ie i'cuti les lois concrernanît lPh'-

tutioit dl e ce. tre comprendront putiteen tout le imient trUlii publigü' Non v N' ajtn.1 l' lprincip-de. é ipém rdes,
ivi rvit a M. Ilortet oti'IItt uIl la pert qut vienni ell s 'tériq enparticlir, et les nomis des tiliciers u dé-

re i triution pulique et le di .træt dle Q enéle it mieti. iii p'cteutr 1 o écuîli' t-0cu, etrs td k écules normales,
r etc. Ce caleilhier v'l Ji înîIne fonnat que le journal et pourra se

Ne cvtx les plus siietres, aîn-î que eIux der tout l lorps ese- tiler ave ; Uim un a entl inî d laier Immdeux pages bntches de
nui:It dt ll1a-Caaîecompagnerot .\iîn'eigu. r llr:i dan la manière à ce qu'oun puiise, si toiî le préfète, Piajplipiqter sur tu cartol

!iUi élevé et dillicile qui vient de rmplacer it ptiluit Wit-r- et le sutpeiri lait .on btreat.
r euit)iuv Celle ài laquell eVéohit asic tn r e

s Du ri'le de ltu Fa Iill. d<ms par AI. ii)d. Il. liar-
CouS l'uîIleC> trit LC)te <o rat, uirrage qui lo rieipiorté le prciniî tr' prix dans le cotcours

C(tis urt Ii. aueri sur f ut pt ar I le4ie l e, s scienes ates î t
;uuli!i'uîîîs. irol. in-&-Paris. 1S57.

i'irutatniî a ele ctte ecole vient d ete comiplteu' p.1ar la ntni-
u Aii . tegtîuIIil a la charge î rgfesseur aijiiit. il y a - i t t tant au plus que (t i st'oîcupe eifectiveittemet d'édt-
cu'tep pUtSi ons,11 tue ce M . a déjà octipées Fii Irai litet lains te ctiiI populaire en ce pays. Les qelqies systu'mies quite ]'(Ill a

la reumiunl tuieux que tout et' quenmous i iouitrrionts dite teinté dy*v établir, le syndiîii entire atres, ivete unt cCntrle iieI
'safaveur, et nous îlevon' ajotuter q'e sa îiiuli n tî îi'e rien injaI ait îlela lipart de éaiistration. étaient essentiellement

pi qn .1 acte ie justivi, lorsginI'in onit qid o., ci a1ncienî défeettiex. La répairtitiont les ,iinnies consacirées par lt provintee
uyuutiuîrtieenlit du -adaa Pauvait fit venir ici pour fiîntder une i cet objet était soutm-ittise aux caprices des homeis chargés

croile norale. Žsonts stioim haretix d'atjoiter que M. iegnaud dil faire, et lwis ioli vent encîre eetitéu sis diseerirn lit. Or,
rait été dèl le principe nrgó ô P'eole Jaegnt-Catiir, si ses c'est ce qi explique nii partie la défaveur où ces svstiîies n nt

eenpation lui eutssent periis à dCte époqeiti d ae1Iter nts protpo- pas tardé à tloiner. Mais luels ttitnt été leurs tfaits, ils n'en
tiîitnt ptas oinius té un achemieet vers un meilleitr onire de

On apprenira as doute tve plaisir qui la promness que co- chiosc et leur c'ie mne émolin le de itinktérét que n lite-
eute prospectts, uit sujet des cours popultires ie leitires. va r'- lu.it alors i diduation îe la jeutnsse. t les a rejetés d'ailleurs.

icoir ille piete écutioni Gre .ami otIIos qui lui a été prété nin par ilièrncni paree on el I était las, inais ltareegtltl
par le professenr de ieux des p ires tmaisons d'éduicaitn dt li convei pa. aux Iesoins du iLas-Cîalua et qu navait it

l Mp, I le Principal a Iti orgaiser tut série de letures mMvics otre te m 'n pouvait aoir tieux. La loi qui régit aujoiird'huti
iltit Voici le prograrîm. CtiIiuteîtirs einprnch de &ià douze I'istnic thi puliu i MtWit li bitnestime et tnos U iiA îauri

lt'çigoas. trop Iutniceux qmi iou vit ont do;Ites. Accueillie ims le p
degl littératnie -par Pei i îr 'enî. P

t ure Sauîveauî. Suîriîtóbt de avec indiffîreîine. i t causei titi mode de perception gnt'elle prescrit et
t P

1îlubliîîîîî', î1îqutili, u ipe i M Uî torfme aux habitudes du notre popilat-
Coir. d phique, de cini - I et duastroomie (avie expériences et ion, elle a liti par sU fairi acceplir dle toits.

diun strations)- lar lit él. Père Sc1hntieidr. ti colléuru' lt iîts cntiet, il n'y t pat lt-'uesus le plus léger doute
de Ste. larie. i'ailleurs, pour être tionvaitci de smn ellicacité, il ny a qu'à regar-

d'tisttoire ééra -par Desmna zuires. du Sim îutiii de ler commine lile fnitionne.
t. Silpice. La omparaisoi que utus pouvons étallir entre celles qui sotît

(uis d'istoiru Canaida-par M. VerrePai principal do cole en inlneur -à étraner t i ltre nous coifirmtie dans notre opinion
Nonnî1. ie u nous laisse tpé poi de chose à eiottr. Ce dont elle a seule-

'uirs le péaogie t l mialthématlii s ppliquées-par M. R'- ment besoin, tet sont de éórts modifications quand les exiget
nal, professeur adjoint 1e laet'îile' Norniale. le's circondlst:smee'cs,

iur granmuire frmaîtuýise et de philologie-par 3L Devisume's. En 1855, le rapport de M. le Surintendant de linstrctitiot ptibli-
professeur ordinaire i Ectlt Norimule., que eonstatat e, W mn population de 0 individus,

(lsde raur angns pin anlais)-pr M. D . pus efa fréqutetientigttt les écoles. Ceci n'est-il pas îîîîe pieuive évi-
setIr ildjoitil e l o Nornale. l élit de litilîei saliutire <le la loi, et lie tioîtigite-t-il pas luit-

he cours de littérature s'îvriru, huidi, à sent heures et demie titi tenmtt de lit ipressmunt que mt ce petple àt rechercher tout e
stor, lais la salle des toturs luublies, tl preiiiier de février prochain, qui tuttd à l'écIlairer et t Pléever

Kt Ile coujrý d hijstoiro gnlep jPMi l quatre du1 même malis, .1 la Or, tUt ce que nous pouitrronis faireupour Ileneouira er ii suivre
liuuie henre. C tseux cuts se cItiue l tius les liis et la vou îe ptnrrs qu'il Irciurt, et tait qu'il dépendira le lin
l1s jethds, d en atirusr ous le ferous. P'artout oit nous trouverons del;

t)ni urait désiré r ;iv:ir admettre le publie gratuh t 1 mais pUtiles et dos c5tils initelligenýis suyir ct! sujet, rotte
'tuté du lucal et ILa nécessité de pourvoir aux petites dépenses d'ev<r seri tujours de lhi Iéseliter lis uns et Js: utres. Le hailé iie

ti'utraineront ces leçoinu,, ont foireé le département de [iîstuiction utétdhcain de %tr Duiongnous uen a le a n uni un gratud

thtue exgr tn prix dinhnission qui 'est gnérts que noninal. imitubre;t le' livre non moins ien cuçu th . ilarru sera pour
n t e que it ie aira 'ui ( imintr Pi' tirée ta tUI Mi\ îsieti r et nus tout dle in i Une ritb ci neue pi à liter.

uiunDae t ous lsu coutîrs de Iauiée. Aiit 'tvu entretenir li lecteur. qul inuis suit pecrinîs le citer
Coiuniti os lves île i'écîulie uuniriaîli serol prét'nts et devront le jltuîiilgemet q'unl a polé M. îtizot • , C'est tilt ouvrage tres-

ndre des notesl pour teudre te à lotuirs profeiursî , toute distinig et pluinipintrét. ua lui ttis sensé et spiriul, rligieux ut

irquapiprobaîtion i n imiprotation qui potirrait les distruire phisophique, libéral et simcerement respectueux envers tout ce
st lrictemet iterdite. i qui ri droit au respect. int n'intique, daus l'aîîîuteur. aneuîune pre-
Oi s lirocuirera is i'u es uiî nIre île Prd ttion. Clique érneeuî de prti, routine Ii situation Oit de profussio; c'est

rumfessiur t Itit d de qualilues tartes gntiuit ieï, celua élta t leur uin inorilistiu juiieutx el indpendantqmobserve bien les honunes,
siule rénunération pour lutr travail touti volontaire rt suClirnttir. coiiitbien ls di ivers systèmes l'éducatioi, se préoccupe tei leuîrs
A Piart î'elaî il ne rut doinn Ci i un bilîti île l'avemt ilt prîttiqlei ins que o o nurs principes abstrails, et miarche
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d'un pas sùr vers le but dIe Pdunation le diveloppentetii itoiri;.n in- Ce divit que la Société doit t'\cr'eer à un double lit tre a été
tellectuel et physique des etîfiths, soit par laer ioi directe, soit sous remunpîi ,Jscpa ee jour ;j ai (lii le constater.

lillluence toujours préentie de la .mnille aidée, suppîée, com Mars l'indignitc ne se présurnepas et io doit jautals u y
pIétée; et anu besoin redressée par doux grande puissancts exió- ier les cn où eth< tst flairatet soint rars. Coi n:i dun
rieures, VEtat et rii axiliatires imolispnsabl cependantont en réalité indigtes d'élever leur 'nfinit

L.'Ouvrag dle M. Hiarrat se recommiande du liîi.îmlte itais lau- L' leur retirer, s'il est possible, pour lui doulmer une tt
torité de Î.: Iuizot, si coipétent en ces sor1es le natiéres. veiant meilleure, est 'u devoir pour lit société, ilais tti devoirmora a
s'ajouter au mérite it uînséque du travail, contribliera pssanim Un dvoir i ni tn devoir strict elleit, esairait salis 11tir
a le rendre populaire. prétendre 'esereer par voie Pattorit Paide des pouvoirs publa'.

qui émna aiilt d'elle ; tinis st-lemnt10t (et Nin mietux) à Paile du.eIICorts individuels die ses iemibres et à titre (le eharité et de ph lat-
ttropie.

Il cin est les sociétés comme des indiviîls. Le ié. 4ir de faite Ic .. il <.s des fauilles dan lesquelles la iii isére >e perpétue p:ir titbien souvent les égare 't le but qu'ell's erment avoir atteint, en re hérita il%bitudes 'leieuses. I)ats utill d l
servant pour y av tir de tovens dotnt le chaîtiatme, ba morale eifantt
et la iature elle-même viennteit leur contester la validilté. ne les i ll te ntble pii ce serait que de tiavailler ; Uuétià b'
eiipellie cependant poas de consilérer comme réel et lien e0 m ijtI est paupét.riî îî par 'éducation
elleeemnoit qu'un lourre et une d1epn n utq Cest à la:fai ui ie je flai- et appel. à la failille vituiih'
n'appartient qu't la fanille. ubst uer sa volonté a clle Ili père d est u Poumt.-eln lie san unft iu
Péllucatiot le ses tils, est une anomhtiti . Nous n'avons jnait , ¡ sages, ite pas ó'pîoutver pour I enfait bnitidotnné il u paretsentendu dire q.i'nttte tentative dle ce getire it été ù:ite. sur ce conti- ildi;ne's tni piti profotde qui se traduirL in etlortu pur étvndre
tient: I était réservé au vieult tuonde de nous etn offrir l'exemp'le. -tt' lii ce bienait dont les sien jouissent
L'itnustrim moderne, si fecotndet' en lieuroux elets, it'a pli encire Je. If- vodrai, donite' tilu tatîl île la li toi' aS,î'eizo kIiidt-

malgré ses merveilleux developpem'ns, dotter, ltm ai pn de tarts et t rrii sst cette iivre.
pi ruiles lab'urs, -l nla partie tic Vi'ntrînu populationqu ici le 4i 1%' d lévelo ie r tt ' 't-t.couvre le bien-être que nlous rencontrols. ici à elacaque taits. C p ic ar lau u e sve iatte
t donile le trouver ? telle fut la question tI le se posa soitvent la 't r

France. Puisqu'il n'est pas Là, clierchons-le lotie ail 'urs. î da .* îoîiod( t'sentindant expl iquer on peu d mtti ma mets. lnIu t
lion de sa jeunesse etitiere et l'instruction données m1êne forcément rper a ' I 'ducatiot cette usere qu ruit vieollraitttun roplieti ham ù oity.ée pu rqiilîeticî 'xpîi ~ de touites les misè~res la lus ret'iiable' <t Vut ttt<'tte 1VUit l.a plit1offaiet ln top eawhaip àsouzèl fonr u'ele e leýx)lotltdigntîitid pitié. mlneaulîéte'r.it lus dIroit s du.s lI;lr'îîî.. toit élève uitpI-Cét it voul ir beaucoup, il fit t Iveir. lors la 1r r ra i ri t

ne péchait pa par îe cuir, nia par excsîe t rositó. Ce projet ut 't dans li pratique de tous ies ev irs et urtot le es itin
d faire participer toit ses fil, aux bienfaitsîle l'éduation a en oi lui apprendrit 'les aer mare leurs toat 'i

été lobjet des rêves des hommes placs à îa tête de soi ouverne- qa Sa raison se'rait formtîei, il serait pour en, mi g;îlu1 rt it -'i

ment. l'tentative l nou dit;M. Barraî en a étrc'nuîent fait ne nihes parc qui entraan i l e ramène rait v l'ami p ldoxi-
et elle sest tomulée n tune hroposition qui l eut ttrès certaine- ie n t parsoJt travad il il net r ait ui 'i i par k.t dlit a-

ilteIt i'otvent ie cil loi, sýanis îles c'ircontstantces tout-à-a-tiiéel eli1 lnu 'ell d' a' quelq 'foi tuntl i ti i îîver-el îll ;i
dantei doe la deornière Aîssemîblée Constituante.' Ce projet le loi "1 u'utottauîll îi'tteositeiirvll uistîî irl

réo m (le ild hl:
tuait que tout pére de famille serait obli"é i'eutoyer ses enfans .1reforme des m'rs.

l'école puîblique. moins qu'il ie prouvati qttii letir femait donner 'r les SotiétéS le pâtrotiage pmur les jtîtîeus libe ré stoit
sous.es yeux une instruction nssantUne ît'lle loi serait cot- bien iu iPintérét. mais corbien elles-ci ein mériteritent davant-
traire à tous les principes." tae tCelui gui parvietndait -à implanter sur lotre sol des a-ocia

Le tiv'ro del. Br e p o i *emp ti tiuîtis Isîtir l'eiirda<iteiais iour lextirpation v licieuse h 'aili de édtcation
est~~~~~~~~~~~~ titi î'iîo'.w .îsvnî~.in eei-ht seriia iit s vo,i V im roi Vicetit n lîîîti Paîtl ; car qui iI -

létat sur les droits de la finn iille til fiit d'éiienttiomt, et le IuvIîfir i ylin

ue ce dernier a semblé de temps à autre vouloir siarroger o fant pmr luntea qu inse nititution qui tanrait la solire lp
}rance, lie doit n Ili eiient étonn ler, si Von soigîue le îueitîaérismi, feode de la tr misre, et qIu on mome temps Lauverait I tnfime du

est ce qui net le plus ,ncil danger certaines societés ie la vieille vîce. pirpu elle quite lr ort
Europe, qu'il les a déjà botleversées jusque dans leiirs fondîneîs, nou, je t pi s voir Pei cfatie eposee p 'e pnéril sans iéiir

et qu'tent face duli péril où elles sont cbaque jour. elles se croient diel'lroi et le douleur ; ei je nt,cotnçilis pa qîiu l i nmitt
parfois jutstifibles d'aviser aux iyo)ns de tsiassirer le repos. iit émutiot

Ont en qui'en tmettanît cbaeun dI leurs miîinibres à portée 'Qui qIue vous soyezi, vous ne pouvez voir, n'et'-e pas, étenduser
de se procurer une aisance comparative, elles pourraient atteindrte n lit, u enfuit attagnée de quelque grave mladi, sants qui votre
ce but. El quel toven uS sur qiue l'éducation et Pinstruction de cSo'îr se fei' te pit ié l Sa faiblesse, sin l nncce, soit imliitis-
réaliser leuîrs réves île tranquil ité ? L'éducation donne lessor aux sauce a r'pusser i ennitti qui aeable tout le r'nd plus intérs-
nobles instincts, J'instruction illumine ; la preminre féconde toits les saut rttti'u malade ordinaire. Eh bien ! cett' omlip assiOi, je
ermes le vertu ijii gisent i Pétat latent ait fondt titi eutir de Ien- 'éprouve dL titi plis hunt der" (icore aui, it lieu le lla ia-

fantia seconde développe soi intelligence. [hImmttintue vertueux et lalie, c'est la corruption ini linennte.
iitelligeit n'est jamais un fardeau, enuore moins ii danger. pourses "l)ans ce' limiilles ou les vices soit hértditaires. Piioto

semblables. C'est en raisonitiait ainsi qu'elles oit prélicidit rendre s'abandonne tott iaturellement à lui daier qu'il igoii<', il sti'e
Itéducationt et l'instruction obligatoires pour tous. mtbe avant de savoir inme ilu'il aurait d ió:slIer.

C'est une curieuse étude à faire que colle dle la premiére partie tit "0 si ot liotvait le iauver ... Sunmontois <lotte l'aversion iqu
travail t M. Barraiu, oi il traite tdtt droit cin matière d'éducation. La ous itipire tout ce qui Plentoure ; ne voyons que lui Nest- pai
revendi<¿ation solennelle quî'il fait île ceul di' la faUille, nous parait digue du toutes nos symnpatIlies ? S'il est lié 1t', esi''î titi criie
oui pou étrange 1i nos, qui cin jouissons dans toute leur pilénitile et iliest-te pas, it coitrairi', le plu;s grandIl de tous les imlheurs i
a qtti personne n'a encore songé i les coitester. Nous n'avons iCet nfant est notre frère, et il i'a pas encore lmritu. Ct

ai vui ans Paitoritéqu'une puissance bientaisante et prOltee- uittur, sur leiuel la léIpre ildit vice %-a s'étendre, c'est tin caur
trice, ehargée par notus de veilIer ui salut île tottes ino liberIts, etId lmniîe. capable d'aimer la vertu, d servir P'liumîiitnité, dIi i

race hieu, éducation et Il'instruCtiont sont assez enu honneur rir lour li patrie ; uiel plu digie bjet de uis si us ?
iaits ce pîays pour qu'il nlous soit poinis le croire q ton Ce optera 'Ci qui dtoit itts encourere.c'est que bien souvent il anivtquau
jamais 1lus nlit moyens coercitifps pour nous es laire aimer. ilieu des vices de sa faile, la n nblesst native le soit tie lat

Il est pourtant ui tas entr'autres où ici connn le patout la société par des .tmptomes manifestes.
dii priver la fmnille mîlî droit iuielle a sur Ieüii atitît c'est celui d'in- ''Uin eeriimple. bien familier

dignité flagrante. - Citons à ce propos uî des pis belles patiges "'Uijtr, me iEpinay (1) t'ait tra'iller titi jeune giirÇoIi ti't
du lhvre dle .arratiui. dntt <uielgîitts heures et luii'dlonnîte dix-it sous. Le soir, i retourni

Or, dans le cas itiigittc'est-à-dire lorsqu'ini pére élève son auprès dei sa mère, n'ayant pas on lia d. La mre s'ent étonne
eIfuitt danîs lu vice, le pèrem est titi nandataire prévaricateur, tit M t M ilepi va aux infonnations. Le paivri enfatnt avaitd lontin.'
tnteur infidl ; la société dtoit ititerveuiir et Pour l'enfant et tpour ces dix-huit siutîs h tit eabaretier chez leuel sin ple avait plai
elle-nétie potn l'enfant, parce qui! soti premier droit, celui d'être la journée ut s'enirer ; il avait Voulu ainsi saUver nune Iucerlle al
élevó en itkotîmt hommel, tii est enlevé ; pour elle-mnêmt1e, paIrce que
sa sfrreté est menacée lorsqu 'oui luii éléve titi entt inmi dlans soit mein. (t) Je tic to ruîraîelilc ta précisêtenu (lit M liarnau, tt aq oti 'i '
En s'y. opposant elle est dans lu cas d'une légitime défense. relatif t la societ du XVIlle ièclu' j'ai lu çe trai.
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St u pér"t liteit S iromie ht inere w r pr 'y troni l e 1?it, 'est le faitt le ilus imenese acquis aux ai a les de l'lu-
d e ava i grand i cet enfant. taltt té i.ts la chhte e i Emiire Roimain. Qul'arrivera-t-il maintenante qilj'ai vu il v a qluelques ourd; 0 Ces 1I0 tmlhnsd'honnes qui vont îtis.Çr sous le joug de trnte dî'

ts tutu ri fêtiîlt' lu fail>nprg miin t'lae p eos mllini iuttri ltme, habitant lieux pieîties ils tituées a l'autre lout
ilt dIMnu il treizi aits, çoturatit iyve a:ité J itu rencontrt t ionde ? Qul t iera le sert dé cet emptire angiiliit, de ces nouvellee

l hifnr ivre, poitr qui lit rite était iropi ltoitt'; c'était son tldtia ns reuropeeniies qui yon t s'thtttre ,:uir cette riche péninsule, sur
; hse e n ce léhceux Me (leide ancietns r Cisne les soldits d'AmItibal àpèle. 'aefaUt ,li elt et ni1tivnet l lue qus pr e S aptéu e airs avoir dmpté) Inde, sîerit-ils diûtsIt; par înt Clinmat

uee t su - "N . i e ifrig e l i l 'arv n t Illè r ed u 1itn i t é i r i
~ ~cculsi'lSttlcîi, lilîtîelîî'itilune iui'~~ij îe'luéneîrvés lic t isseîurs, betrcés paîr sue ivee, eieriislclaexhlasnîs

tels et l' il lia -l-i . i e ifalt l'eu t1Iei1rlw it . tîîieti i tlii ldetgiji'aii cet te soité1 qui il- l ttl ' ' lét!' qui arriveraL dle l t.
l, l prt'id sus lit iras, chtiste pour le li"tir de 'a ilauttivaise tralie et des prvinces le l'Amérique peut, j elu e in Certain point.

nps inî tii itusanit îinlî îiicare-eSil i deel'lfrrat t sa setre facteiieit présagé par ce qui se pas aux Etats-Ui mis datns
te, loit il iCharge se.s purop ep:Ie'. i .e pfe le reonmiit inde tout oustcdi-eiblable et les meli.mes calculs ne, sairaient S'uPPliquer

iinI traver. ls ténbres dei vr , 'e itisse cans trop ile rei- a e.Itte fanltt.îique région iii auix mssyriailes d'itres uImiiiiins tii îiitint!1î.
%ermnn vers s l'a eieure., bovint chielamt, to uouirs Voilà et rtis titi grad i iprlèm - e;t co e ht petit tee n'e'st pas deu

nur l'' réI' o-Intir. Ce u'eille at de mieix à aiire pour le quart d huitre,auetenu.tili etil trîitiiti ; lritî ptrte iaîiii llait silin lins vehr t -1,, eiitrer ltit boeuimet lan sa carapae et de s'ocuper un peije Cet entfantit i Cele th I r itet el' étatl iiiiti' (l' lct qui' s. Isc ttý%r IV;èV toi ttn il
Un ededtk ruevient mne Lasr io otamq anei

qe devie' llr t -i r i •li' 'ititiLa céi; taî on. 'l n preinier jour de attné • mtute les ci
I t i t iim. darmtie t'iq t men avectimtî tutut eielle plus -tat, iCîIu 'il que si. vertu tuttiv t lé ir-' a-tl (et t r v Il dirîit quees true 'it iitan t dansue ii t achinéa'e'ltitîîî' a114 en qIut i t-i' t golinte îe ttlonjîs 1bonî pan) r r ma lheure-e i iuîsnitîu p :tiin l o i e liue-.; lie

rietracvter des habitues meipeitee des m upsr, IÀ-ie et P oudtrinSý Ln lutte électorale nj'a jamai's que nous sachions Ilaissé sur
e'utistd4 iei lmt ht il lii iloiitl dta itu.jloîri digne lri titrùJti autant aet le Parenent ve se comIipoiwneeyho-nvir ent majonrté dbousmes" nouiveaux. Ibins leý lanit-Caani tretx et

liais volit, F.ternelleJe Volis jug colm i Ia elIl 1s.aile Bias armd tret e-n o:N représentarits olit été élus
hennei. S luve le t qui no'nitlI . uit " n it rvhiir' u hii 1 rî 1 1 'usai Ceux-là, qiîutr' dants le ilaut-Calida et deux thu le lis-Canada

p ali pai du t viertu eont trs vi- > v1 q1 el ver qui ilo1istem "" éJî 'i lertle dle la légildature il d'autres époques : il y a donc
a tt es't ;tt -Cre dru lit vuiu pr' edtainati. \'t en t4t 5utteet-un novice, i chacun d'eux, suivant ta leuMle halil-

t;a eu tidr' le pitié po nir fat aluidoée et rejetant ir .ttt' re ay prononce Iun ut ala inr da eis ibliet tiradrcese'
il est ceitiati mue ce.douenlîtîî'î tic manquerai Pas d'etre lien iseuté. Dansnotes, nheurex titi tutuniil 't1t0 partt. lus flti', pti tutitr iitterv-à î' m Lée Législative> il iy a, nois eroves, que six député qui aient

at cliant talle alit d uai vous luit teiez co tpti des ét ti me reie ti ue l'autre îles palerl'ntus I livaent t'tuntioin îled Pro-
utiu" aulr.aittit 1111 fuirî élore nl., e'gq'- qie notre nie iuie'e' vs-ttces. Ce sont pour le Iiitut-Caniada MNI. Isitie litclhuait, W. L

périr dans soli W. I e l. erriti, Malcolhin Camieron et Saniiîeld MçDlacI , et
pour le i ta-ainada M. i>tuîbrd Il 'y al cepenîdîlnt gtîeres ilus tle vingt

m.is ti la légisature i i î .- Canadua a cesé dlexister. Chose pIlus
étrn gîn iiore il ie re te 'iegqatre les rerésetants du premier parlc-
ment coi voique stus notre nouvelle costitutioin l Kintgston eut 1841,MM.
Sautield tt e îac dd Merriti, Catitîerui et Tircotte. et six le ceux dii se-

condet iprlement, le quiel fit convoqté à Miontréal par Sir Charles letcalf
en 18-t4t ce soit MM. Johi A. M eiomld, Sanfield MacDounald, Malcoln

PetCIl t R 'ie ns, ci lc Caîtieroun leritt, Dreimitîond et Cauchliîot.
iDe plus, les limmiles v-ivntîus ait joué les lus grands rôles sur la

Qui dtoie ac isé5 lire que laintée 18. Î avait été tille t iai faiét te ? scène lei notre p!olitiquie -e trouvent actuellelenît ilans la retraite oit
L.tetmtps, ci graiT lestructeur u r t les ttnie eret t marquer la cicettléi a inltttrce5 fonctions : ce sont M. Louis Juselph Palineaiit , Sir IlVpo-
tàde, a tnoitîuistîuté en ,17 ilus de grandi hmicnîuutîueisque il aucune lite Ialntaine, Ml Denis lýijamtiii Viger et M1. . Morin, dans le ias-

autre, Et i-st-te l la véritblbe 'iles années? Comptle pluitôt Canadta et M. BalIswin et Sir Albti %IcNab dans le lat-Cuiud Le
it France ilanî la religion, I 'srclievêéqite île Paris. Mgr. Siloutr, et tun colonel Taelit, en, se retirant tI liouvoir, ea fermé lei porte su r la généîra-
grând ioittilru lîtttrîs évîiptes et rtris listingés dalns Ies gloires tion quie l'on peut alitieler de lancieti régime ; lots les cliets 1olitiqes

utilitaire il" 'EuiropeI, le gîhnéral Cavaigna le géiér.al Nichotn, le qui restent dans Paenle siott des hommes quit! î e sniit forimés et se soit
'énuéral Neil et tant diitre î dans les Ieitres\, AlIredle Io Mtstt, Déranger, dI évelopiés souîts la nouvelle constitution.
E Sue, G. 'lanche, tioissniide, Qtuit reire, bhtitien ; tatns les sien;ces Né u Si. Thomlas, (etjr hti 3tmatty) en 17i le colonîel it'aclh

'Inir, Péclet, Spinosa, S:uivage, Tiotîey, Itdlield, liiley ; lis les lit partie cn 1812 it 'itnquiîme bataillon de lit milice active, et prit ptrt
le-u.artu, Sitart et Craw-forit ; it.c pas sez?t Et si cela ie sudfit aux ivers erigageients (pi ('tirent lien endant cette guerre et notama-

i pli 'ne lta lie que857 vilbtut sé île cette fausx terrible mentla i i bataille de Phtitsbuirgh.
tant Ils anées sont amiées, jetez tilt regart :Sur n l'toli', et dites ntoi si M. Tchl dl'een île M. ue tu Talié qui, ié à Toulouse, vint s'étilir
ces élitvantables hécaîtombes lunîtin's ne suftilisîînt pu isa réputation ! àî Qué'bec et 13, fit longtielmti syndic îles marchands, éponsa lte

Au lernières n ,elle prè- ie luttte îllte de siç jours, enga- d ei .olietti et conduiit tilt colttuter e considittIle jusu'à lit Con-
'éc entre les thttliens et SirCîoliI Caiplibell, lanekon avait été délivré. quête. 3M. Taché, l'ancêtre des deux famsilles cantadieines de ce nuit,

ta révolte touicil ut t titi, car le général vainqeuri la tête 'liie était très lettré, comme le prouve tit petit pome str i la vigation,
arméele vingtideu mille uiuîutned, du it aller dani i.itutile l'écraser dits daté le 171 tet que M. ll us lti a reproduit dails ci Ilicrtoire ZYIItonatul.

nt lentiier t'yet. Nana Sah b couvnalait n persul e lus trotpes qui M. Etii'ine Pasclial Taché S'tabilit COInmttte inétdecitniL àiîluntatgnly et y
et c'eît tituphe rempr té ce terrile îtute- jîtt nti ru!e' importsuit eus liS ttlires lit-aIes et nUtilmuenut ein 183 et

it e là délivrance délinitive de cette ville. l'rtout les renforts rri- 37, oit il fut tit es l Irtisatlî les -lits artifs de M. P pl'incau Eu 18 1 , ilnuellt et le gouverneln anglais déployit la lus terrible s dvérité dans fut élu repsréenituiunt du comté île l'Islet et ce distingua surtout. 'l Kings-
es Châtimuents, Vingt-trois personnes île lit 1îtiniille rOVatlî 'le eDelhi tot lir tilt discours sur li question ili siege dui gouverneent. lééli
i I'iienet l'òtre exécutéses tîtîi s c environs de cette iictt tlenne capit.ttu et IS-t, il fut ut des mtueuires les p l us considérés île lopposition consti-

les ,ogit.lLe lieutenant (ol le Lotbinière Joly, pelit lils dull titielle de scette époque, jusquj'en 1u, où il fi tioittnné adjudant géné
eCcondéloraîteuîr uti xiuker le l'a tiicî1ien cîtatuaure siiembtttlée (lit tBas- ra des iilices. Il occuuut tcette charge, lorsIt'eni novîembre 1848, M

a a etccombé atu. llessutres qu'il a rçtu's ldevant lttckniiowv. Ce Lafton titine ehtuirgé de forter lite nouvelle adiiintistratiti, titi coiia le
yuuthomie mIlte, plein le brillants a itag';, venait d'écit-ir à sa fituntille lune portefuille des travaux publics, qu'il a andonn est t poeur devenir

enie de lettres inîtéressauntes îu v îabtiées d lt Cult ' ie ut itnuites ce r-génél e fut en te teitte qlité (uIle plus tardt il tit pirtie île li
tins Le Jouiril of Iflutîeionm, avaient eitéa 1iptuus vive sympatiti. (1) nouvelle admiiti'tration ilincks-Morin, en 1851, et Ii tuimisture cib
IlnY ttnttrait etne courage témituéraire qui 'use nil presque pressentir le triste Molri, enr 185 tt M. M nyit it sc étissliit cii t855 M. Tiicié

Sort qui luéit réserré. Seuîl et tia lis rleîdntranc d:' si- su 'ett chirgé par Sic Allaiu de reconstruire li section île l'iniustration a

urle il .était rendus s travers, le pay ennemi tit alentin itLtt'tuciow, laquelle il appartenait. Sir Allans s'étaint retiré enu 1850, MI. Tache
(Uiitan11ce d'environ I.0 lieies,) tur reujoindre son régit t . M. Joly est devint premier mîinistre et fut fait en1 même temtt pIrésidenit il :con-

ut seCiconId enfant dle Québee qui trouv idntts la guerre diti e u!hile tte mort seil Ioégilatif. lrs die tlt retraite il' N1. Catteluon et 1857, il fuit chargé
orieutsL. p uremier était le lieutetn tutlrtshaw lits du caissier de la du porteieuille des terres, qu'il garda jusqtiititui momnent récent oùl, faltiguté
anite u laut.taniid. On set raipellernt issi que taudisque pisieutrs i'ne longue vie 1ubilliqtiu il otit le ses collègues lat permission de se
e tinjeunes comiatriote dl'iorigin tu itsiiiguaient utotus lis retiter et ruina avec tii li . titn dt cabilet et celle de l'as-

tuiirs le StbastiO, M Casault de Quée ' servait commtte volontair sEtt titi léu gislat ive.
e 'armée f'raiaise et qîuî'iî a miblié uI r'nel 'ei saiéto5S:Inl le ses setIve. M Tlihé jouit ltt ptin bien nritée par ses tilns, sa; proité
milis tir, Ainsi les Caitileins sot rirél ntés partout et, ti Pieure et ses excellentes qualita prites. Ss liseours onti toutjotis été vve-

pliscrsdnr'tct'' h'' ent c Cou r les Sauvages elle ''exs et e niés, un nhiquu itile, lrecue et peutIêtreti leut metnee at
a-niii dt S31d-g t dan parmée d ts- usp e vicas'rge étonnait tuttutt les d'éputés auut-Caaiei, habutés an

te dé(iitl de PIndte, ut soi acnntuexion eoniplète ô 'Eipiir'ce longues turangues e leurs propres uateurs. Comme ecrivam Ml. 'lael
umqitI11IIuitIe ituront été le résultat. le Vlintectioni les cilpayes. Qu'on ne poséle utssi tuue eapacité reuautittubie. lii tn age luti tule lecture stur l'é-
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ducation phyvique, faite devant 1lustitut-Cainadiier le Montréal. et Ile Le rîporteur titi jourtl et votre enfatt gtté.
excellente brochure sur l'état imatériel et moral dt lts-Ciaa trialuite Pour franchir votre ceil jîîai labouré lia neig"
ent anglhis en IEO t grelotté aigtemps etr les cîecmîitin déserts ;

LiC ntIville année s't don' OUVerte, comtirti'' tiîIs l'aîvoins dii il v a 'îrriîe haule ur Vous otd'rir itteS veri"
unt itstaint, sur un nouvel lirisoi politliqe, :stnis tots ces clttnigems Ilît s ' 'u n renar qu i s'et sauvi di p

n'ont gures troublé, nuits t'It su es certains. ceux surtout le nos lee- iallit, atllit dls nouvel aun,
teurs et de nus lectrices tu gré le ii les ans ne etilent li encore îîrie t iiein cadea ii jouir le '.in1
vite pour rain"ner les 'étes et les cadeaux de Noel et dî jour defa .' îi..
Nous avons aoirstater cette année comme l'iuttét' derniere, ite ret'crut-

descence de Zèle timuiimantenir et imem;ite al tl op pilier tuis les i bomli teux Nuit% tii ats le.s étr'iif' Ioêtiîtv.tt , li t t
usages de ette satin autrefois si gaie 1îostr nis p're's Noël surtout, iroî rapie ue iiat 'ufte littrrature, Lt' (

NOeil est eni'ore et sera toujouris l gratle fête populaire, l ',t' e rt à lecteurs Ilit p ece d'un st le gravie et religieux; Lu' Jiieiid
flautilles, la ftl (de l'th'uîn nité. Pierre I<pîiunt t l 'bi' i n l us il a iit'(r i ;les\ si'is t .utt nit i ense tili M 0qi'avi' t' n

fait scle de ses chansons qui Commen e ainsi ' rap- M Criho iurui, ti i' légutice it a
T'étnailtr"t'uaiu'met d' I Cité ; e noiuri. ls ti e rotub m

de étiîblei a gruarnge'. ' rminîr <n iirintini i e tuur'lk lis jo e
I.'tiniers Uim de se reiit'er:

Uhte, Vallons, ianse. lautr '
Jé e sus !escenîd, quitte e' an ges,

Pour le heuf la ne et les ';p tr

ln terinnt lIniis-e o'n voIn",
(fn habille, on barte tii t Siti noc
ais les récits de la p4l vieille

l'il jeun mîtet sont gramn do sel,
Iarçons jiirllllui que 1 on0 empre'a
luit frais rasésý, tuîle diap

Filles e: t blinc, vite à l titme
Vne etoile vous guidera.

eontréal,:ette itnée, a vu célébrer lta premiere ). oleiiielle de
minuit gii ait été chantée lepuis tli(. C'e t chlies i.urs de lit Pro-

vidence qu'a eut licu cette ft' toit e céellne et par les chanits suave- et
trionuphns îdes religieuses et lar laî peiété des fideles qui S*y étaiùent

réunis, La Noël de 107 marquenr aussi dan les anuales tIi .E I. le Nr-
niale Jacques-Cartier ar c'est la veille Il(' ce joiur lute 'éviqit iî Cy-
douiti a béni la jolie chapelle intérieure de Tétabilsnentî et v il dit la
lremiere tinesse qui y ait été célébrée. DanI les famille prote tante.

voire mème da.n qljîues fanilles catholique.en nou sire que ' l ia
vi s'élever cette aine cette inerveilleuse Vvgétatti dîe aarr de V

,i faineu e dans toit le noùrtl de l'Europe par les fi atil délærjru rfi lui .
ncux qu'elle apporte avec elle. Cependilant, ent Cuauda le jour dle lîtta an rt

longtemps encore le motopole presqu'exch îdes ciletux et des
étrennes. netournut tiau poete que nous ventoniý de citr r

Petits enfitms, si j" sais lire,
Dans ce rire,

Ce rire si rose et si llonc
C'est aujourd'hui le jour tIc l'a r

le. beau jour de l'un, Pour l'enfance'
ist toujours un événement;

De brimborions quelle abodatnce,
Fin échange d'un conmpliment
Pour leurs dents fitres, mieux rangées
Que les petites lents des rats,
Que de bonbonis et (le dragées
lhi ont des joujoux il pleini bras

Mais il tty a point dle médaille qini n'ait sot revers. Voye plutòt 

Chacun d'eitrettx se précipite,Sur ses bobons, sur ses joujoux
Vingt fois les lrend, vingt thii les qutittr

'bsse desus, roule dessous.
Ah caque fois qutt'ont vous embrase,
O'est tri détuge <le cadeaux

D)u pantin lat ficelle casse
it P<olichinelle il boit dos.

... ... ... ... ... ...... . .

Dtans le jour i ile îles miiisardes<
Je vois des enfans demi titis
louer avec de vieilles hardes.
ec petits martyrs inconnus.
ifans riches I de leurs guenilles

N'ayez jamais peur en chemin;
t tit.-l r un(pi le vos billes,

Ht tenidez-leuîr dle votre pauin !rse

Le jour de luan est, lit resté, le jour chéri le nos poetes et nouits serion
<lire qule l'issage le faire distribîuer une chanson oit untr pièce île vers pii
le ieldt gef:ellier n'a pais peu contribuîé a r aiiitetn<ir daints le Ietys le fe
podtiqiie Lfes ietites caîuses oît souvent le grands effets. Cet usage es

joliment décrit cette ainée par le poète du Cl'ilien,.

Ie reconnaîtront-ils ses patrons bi'n-aimts ?
l preier dllu ciot ulhorte

Ae viens Le forcer la porte
R.gardez-moi, clier bottités

Nous somies vieux aiiti5.... amis de lan passé

ChS elue jour fetadnpoint uIr des sècleus Ipaqý
t'si fiutome élphémore, une ombre ,prvs une ombr

I'te ile 1-ur qui sc fane ini tî t,
ile onde qui 'éconîe en un rapide îtî,tant.

Nos t iveine sont plus qîu'ui amitas de
(is 1 téi îherstt'' vain l ceinItre de'u pe

Faibbl et treiibliît, eitIe au chiv t beirc'au
wun sue diJi p ltr d nt tîîi <'tit

Mais poîuriuitîi rem'iitîr le teu% t de li'
Pourquoi h eier d ant notre Inue n e
Ce lugnbre ttîliab'au qui liraits Vaiînemtaî.'t

O ils lOt1 int e de oulur et nieme de titrmilenît

ti ii ut qi ti'c4i lus 4i UiTin donnait des larîîi
i,' préen't î 1'i i,'tt'lt rit rempîlli éîtrîî

esm montrons til frnt jeui
Uit <î'îîr leur ''t coitnteîtt fait lu Itîletr des ieeux

1Ii V s 1 1 1 1 FAI','S 1)1 V E 1 ZS

IîeItttî L t 'isStUCTINo MT't'tîtiý'..

-1.o coigrè internationtl de lie:tfuisance flii s'e>t réuni Li lresuiC e
f'is, lttnt dernier à lIrîîxtelles, ut de nouveau été conrvoqlué. il et iuhe

ti Fratrtr sur-leMein ous la présidence le I. liti tmniolwcg. il,
Sa déliattu diverses questiots avant trait aux t ivres de bienfailtsc p

hqi a'édtcatton et tI la réfori edes péntitenciers Vile lngge et lch.
letreic discuesion des îs'it aIldoiti'r pour créer un meilleur ysyter

d'instructiott pubhlique s'y est terminée par un vote en faveur uVi d u
tène de coercition et contraire il celui des écoles libres ou gratuites.

-L' coîsîils généraux de département e n Fritur', ont résoli toii
annîée d'tcorder une auguntation de salaire ax nititutur dles éculh

1riimlaires et ont pi'is des mesures pour qu'n pietit terrain ini leur scri
dle jtrdliii et atteint l'école soit titis gratuitement à leur dispioîition.

ie Cardinal Pttrii.iî distribulé nu otais île Satiiteté, le ta,' lue
IX, dle livrcs et ties vêtemens, devant tenir lieu île récoupemes aut

élevus des école <lit cuir établie:s ài Rntie lur les artibans.

-llet l'airteur du grand traitié de physique suiivi lans 1. llitîurt
d' nos coltèges vicit le mourir. Il était surtout célelire par ses recheS

chtes sur le caloriquîe et sur l'électricité.

d i ton, a abandonné l'idée qu'il avait elle d'atý)ir> roi.
titnuîer soni histoire i Atîgleterre jus u'à l'époque con tcminorainef E
cela, 'illîistre hitorie a fait preuve dLe lieacouptI de sagess 'L 4s c·
itires conviennent aux lents pirésentinais l'ihistoire appartient titi

entière tiu passé,"

-.\I Alexandre inspecteuî- Générat le PUniversité de France, a t
dliiumembre île 'aadéme rles Iscriptions et Hlls-Lettris en rem cl

mlent t<le. tliîsoniî' ilécédé

It..rTiS itsnTs r:s nE. vx- VTT

-VOCi ijit0les dlétîails 81r M. Craivforl, le statiire imr e
tous avons n né la mort dîtus tiste livraison précédente

lomas Crl wftr: était litr Sculplteuîr iricai d'un rre gm in
s bonie tiut o îcîî ulonde qui avait pour les beaux-arts de l'ancien Itut
r grande passion, et fui avait Su a iome, oit il a passé sa Vie i'artist
1 faire tine excellente réputation.

t I était néi ' N'ew-Yi)rk dft parents irlîiatis, ci 1811. Comite tîtt'
les grands artistes, il donina dans $oir enflnre de ténioiga5 iluitl'
vocation décidée ]lotir le dessin, et il travailla chez un graveur sur lots

oùî*i il avait été suis rt arentisage. E1n183-1, Il se rendit àil omne et fit
14admis is l'ai l ici îeTorwlse et, en' 183Il5 Il lit îiarîtrgi'n $ii le:

nier ouvrage% Orpne cani dil s ei r l r cercie dl' liur li ut
bit îlt après des u nfis dans un bois, groupe dl 'unue beauté surpriittiie

il' èroias avec la itecl de saint Jenii-1î>li.tr, le Fera, et des ur
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Mi u ures dc la déess du Prnems et ' jn-une tle " A peine y a-t-il dias 1es pilliers li, seul blor dv pierre inférieur '7
eCher t onnes, et li plupart de ceux qlui doivent réister i la glace en tesent 10

ir aie rlgie sont nliai siatue en bronze dk I'e a pour Ces blocirîn liés euse-nlek, naotuleet 1ar Il meilleur cim nat, mais
riitaii - itiîu<' i tiii Vjî

4
h b I îubgm r-[i î itivî, <i pIq iis'iii jî :-m îir d'iîîî-t -v rivt1ýe lie t'r qui p ~ teî deneumeluo nelaisse équeitre del Yligltros ar envonrenfcrier pllaceta. imcaies eky éêrnM

ad c le tn éd illons où sont ri principa ux faits <ilq- u-s pu Tdas < pie loi lî e, et loit les interstVics for mnés par ettu
héirnés dadn l e Siluare uf ihlihmot ll udns h Virginie ; et le upé rîtioii sort reml i le plnibuîtl foniu fii tait dlu tout unie seule muàce
du [iLtil, I Wasinîgton rîepréen tlt à les progr-ès le la cvie- colide.

: n Amér<tiivtila.le Ci te ronto 11aia-d pieds dei long et huit "Juu résent atorze de es îiîlers -ont terminé; linit autres (v
,,:tle de haut. .î\n cenire' est li figure e L\éri l'uint- t fille liéroi- c ompilris es enx lu uintre) le svrut ainée prochaiue- il la resteri

'k1 pide poué:I sur Un roiitr btt u pir des Nagues, i.e sOluil ýe qul u cOnîstriuire en iÎ59.Ls qi atrze dont nuts velnon d l'arler
.ri e étÉrn iVreel. In manlll e 1 iîiî n11 <I0 i indiqu léour- er le laitre elle ont ,jqu'à lréent jutifié le pr I vrli t : lr cionmiV unts r.c.«

Sdeux ;minnie sur chacune deîquelles I znt gravel mis de e lrIv st tettrinhi du ýSainit-aire:nt vt liéei! i î cléî- lur unîiv
ré Derrière, UN bontei un lionrîer, niit dué helw, lidt t-rnbe vélont unçountrie olide de 1,0J pieds de lonitt fiace au CIPI

arbresri 1< rVlt sort les, l endroits tmlnbragés. vient elnuite emret ietîtLa 1ieuir dIl la levée ds su1 ne era quie de 700 ie ti. li i.
t a a t, i itrémité xtriu d'une Culée et celle i lautre v- le

mlde L cOnPhîquete o iei la reioltit sont <veremtt grouleîs.
cha.,t ai- tr tue lille, le regard touirté :ver, titi globe Li teur nlivtiit d'éte -li nit-lauireti ir de , cluds au-

- rnièIrite pévrioded l'histoire, amiéticaine. 1)ux tittlx iit i eudss de la sutrl- ita t'u vuferieul le tliub- central. Cette hauteur ira ené
;i4éile b i esue bras d. 1oP, le yOIX ilsi, li dén1ilaree îmu.îttie Chaque Ceté : u e peile di- i pour In0, oi de 1 pied

p ,rite me itormé,, sit Temble de il'nt lience, d l Ia r tnllde < !*e qui*ià l'extrémité extéieure de Chaque culée, le tube n-
tr)ilatq e h vapeur appliquée, à lat nviigations, jepeýI que de:, iý8I l veau di Véte

'téford fait e tu.1des e beauxche 1 r a Pizza delllt La nnvigation lieure traver lai; rapides Lachin: ieist limitée iiimxl.rîîufe l a vait consatcti 0'li'îl. 'tili <u-r S il- la ie /î<ii i îîvglîî l liîî i!îu'r 1-erlle l.ictît vs tiîéitiunainli letieremnttu il ava)Qit onsacr uneti simme de ,00 dllirs navires a a vapur, qui n-i nt exui-vmnt entre luie deux illier i
nuveii,'ivv'l!i étude,. 9ud ire 'rpiell iiuidadi vinit luia tobtilevi 1 enr, li rivi'ir n'éttant navigil- Ti'flntre-t ces deux point.

ii-'J IiIi î lain Le ntutmlne tii futi lu1i rienà pour liii.I ll vit l1)e ue auroti 19 pied die ltit à chaque extriénté, i pitir de
urs, il all Lnreinterrogir les preie-rS dans I .cit-îce al tî 1 I blueiille l-urs proportions iagmet'rint prt-ogresivlen d- sorte <il

ii dL-ait qu*il avait aist tumeur hi e îr'n tL ndincrânee t it- artt 22 il .meS ii centre thaque tube doit avoir it dl
'aute.. Il est mort, s'il t vrai uu ar tisi ste ms lut-rir, e- S lru il îî-a-dinr îls i p 'i la quie bi vo-ie ferrée, qui a

e.cu;.s t ' n -triotes gmx d sa gloire on , mporuté pitr s' 1 l v', loince unereréglenuentaire pour le citiiiile fr canaen.
e -réiux iutr le sol de It 1patrie o I-- n l riiiii ri ct la paix lui "le lids. total ilu fer des tuivs sera l- V1,4110 tonnies. Il seronit

- 'prînutie l à ù oa nt îîémoire ie périra i tlu4liés 't rivésen-table. L tub îi joinît lia culée fl nord at pilli-r
no. I ct liiintenani mplt ü'îîiîîvi it lIa grIvire nous matres-. le tracté ait

- ns rilrodulisot l'arti'le -u it ditu i il- l'i ii glt! lirz mîinniit où il Sort de: lit culée.
ité lrati I itlnrs avec ine blle gr - v ir li t le pont C pont inüéneist qlui outira 1îerillti iieux' îîilles -II longe ur b1 kilo-

ria 3otréal Iuq uelle i été ! ulli-ée par le Caiadümîî f- e 'truvtn environ), puiiqpiil ti s'on faiidra lii- dl" t76 pieds qui (I-ttuc
,iTous teux qui n'ilt lu aller Iiii palais id Cr istal i' S dinliam où dini-i.ioi coit atteinte, c-anù tera l 250 . et. st:111,l50,00riuiettv).
a ivi! titi tied-ld :i ut. lng de trtlîux p- ' (ail )ot .t Ilnon pie' dlteixqu lo--vevnent de eut punt le 'ommr' n

eurutt sr itulnéiiie echili vxatve, iei v-1'enlit ni tte f iri titi- iléî e1I! ilevicie U l e deplus ein jli actif. 31mitréal e:t le point exi-ème dle li
ceppiut travail qu'en Ie lroctraint cette gr:a-i-re. üll ii t ioileu liévigetiOll iîi- <-le est <- éV dli'- pu rt in Saint-Laurent inférieur et

éfrible à e point le vue lite, 4li-cssinée str l-s lieuxr el l fit voir en il Iéanl, dle I'uî<itre aux grands I cia iie et américainsqui céteii-
mue temtlîs et le pont it le- say<age quni lTenvironn-, dient I :21,I)00 i milliesi îs Vinitérieur <lu ciinent C'est enfmi le centro

Le payue lai gravure repr luit i notcé nous montri- Ile pont io les Iign delhemin de fi-r rayonent tujourl'hui vers Portland,
ort-ii ni ' oilîîit miêsm où il travere le tieuve Saiint-L'uîreit, uon Blolstî-oî et NQ'v-uorhk, -t oéù viendronutavant peu converger toits les riches

dtmi-nilt evvir i ltouest d1e untréul, cest-à-dire à <une faible distanice di-triî du Cal.
dtous tee rapides le lit Chine, et lé près <he- neutif mlliesl de Sainte-

Anine. ce lit quie oore a iîttintortaîli-é inat son chant le h liarque

Au ilui u llve, nit île tri-pit toreSque à irIoit-, lin immense
radauraltllvalice portant 1e<- tentes înmbtreusives, et muar-hant ait moyen
dlune lpaetriiti (le [i tits voil on aper;oit lans l lointalin q uiel-
Ijiit naires il vapeur.

A guche, ait dernier llut. lia vill- <loi it dititigue les éiice
j'Ui, lit cle du nord, fini, ainsi que eile dtu sud u on voit -itgviliti

dus Il lintaiI touchant i l'auttre rive de ce tIi-uv- si large, il 2 pieds
ln it 1e large. FIlin les 21 pilliers qui iiliîuportent le iiit, et

t dans la persectii-e il laisIat i vingt-inq espaces 1our les tubes.
lsace central aura 330 pieds die largie, et chacun i- iutrie 242; La

lrgeuir <e chaque liiinr sera ie 15 pieds, excepté celle élus leux piilliers
du cetite qui tiera dle i 

--Lys fiices occidlntalel des iiliers, c'est--rieiel's equi -ont opo-
aut cioiiourant (il cofle il Cet enîdroit nvec une viteitsie àtiu l 1 )milles i l'lheun-), ev- teriinen iil po nli igi * i-i-u-- il li tt œoèPizré T

tent Chitun u sit rltc- i pente douce d' ,m1îîî n-i-au parfîiit. Tlu leur
a doteié cette forme iln qui'elles oifrisdent le mins denâ istuee elossible
ails nyalitiches le gnliceis qui arrivent té la titi le l'hiver, et iii emporte-raient eneatv nti u torbillon toud t olie <i:ni vrat pas fort

ciimiii lei roclhes solides qite lit nature tiet opposer ià leur marche. Il
IL fint is oublier, en VilIte que, depuis lit réception gIle lf int-Lr'irent

fait (lu se aux l Ki.gston, jimélwi C il ait itteiinit lea dit- iiire
Q I il I arcîurir une longueur di :îî;î iilles4 solilemuent gelécs

t lhiver ; bien plus, les 2,0t0l0 imiilleils l hc et du huIt de la riviire, joits
aux allhilents du'C Sit-La _Iulrent (un esqels ILOttaen, reé-oit lui-même

'auîtres îavunts, dont plusiur itr l inievn loniivgueir, Cni
lvfeur et <involume d uo, envoient Piliîiin- - agrégation Ili lei nfaux dane le voisinage iimitélint île Montréal, li glace iv queptefois

t11 t me 5e tieds d(e iauteur, et lsieiuri fis déjà elle i occa-
né de gravie dmintages aixe nsttructioni vn pierre mîsie qui bor

t l<iais il la ville.
a p 'irre Iployé àL la construction des pilliîrs et dles cailée est it

<L'a ileît imtanse, dont une par ti est extrait-i iine carrière cisi
t oite-Clare, sur ottiw tv i s mille au-ves s de Montréal et l'au-

ialirtie du ieux formant les frontières de l'Eit le Vermont ( EtttS-
UisC), il 'luîaille, environ <it l tréalis pilliers rimllproclés desclées ai ntienl rotl chauvi 6,600 tone de uiçonerie ; ieux qiui cill

Iltironlt le tulle entral en conltiendérous ot . , !
l peut estimer it maonnerie totale ditc piont t -l tillions teipti

us lus, calcul"! ilà raisonti' I 13 piids t12 par tonne, donneront un p dsde 22,"00 tonnes.

-LI'Arti-te d. l'aris, a sui 'jet de la représentation dle Tairie àl AU1-
éiun 'ontieni les rétlixions suivantes sur Puzfage introduit vIe dire les

vers t li-u pires c i lîît lit proýe, t'n li tenint point Compte dé-e la lin i
île llhémiiist ihe. Il l<îraitri t,laprés et artivle, qu'au Théâtre-FrnIIçaIS
cet uage n'est pis uivi I l replrésentai ti des piéces ves uiieurs
véliebres l sicle de Louis XIV.

L noueau 1 ie<h d ,0ldon aua été utile à quelqute ltosie il
fieru apprécier aux iignritis le rieux 'lirt duii ' i Théâtre-Français. (i
apprend àl estiier le. vuinédienii le lia rite Richlileu quand oni vient ie
subir <eux île tlOdévn. Allez voir le Ti-luf i r leiumy, G tfroy, jrPro-
vist et mitubant, et vous C-nlirez ve quie viut li tradition, si iéeprisiée

le- acter-is le l'Odéonli.
J'oublaits in ef'et viui des- contre sens si tlllnreiix il i 'f1iegli moder-

iîsée. 0nî nt'y dit llus les vers, oi les haches vn fait sauter les hélais-
tiilies les nui sur les autres n; tit i Ualr le ftire fi de la rnme ; oni pîronon-

ie I<e svllill. entr ai v-voix ; oi se t rotbe tant qu'on peut <lu
iarler orlittai)re . t tez tuît le smtuie 3oliere en prose, ce vra plus tot
fini.

.1isiquif . Ti.i-erant que l; niiie dl|Pontd devrait avoir rendu ft-
millier avec le vert q i ass aux exécutions de M. Fichter. M.
'issterait iutir vle fiiire de li trole l'alct'comnpigneliinit dls geste, ce qil
est le monde renverié. A-t-il trois nois propres à ariticuler. voici coint-

mnt il 4'y prend : \li-ida-ias ! (il va niversee-licndre ! (il écarte les
brast)-\res ! (il leve un doigt en Itair). Le langage dls vers demande

muins dle liantounî et plus le diction. Il ne fauit pas croire uIe l'art sui-

prellie l liateur ioit <le parler comme s'il était cihez li l. : a ce Conpte,
les piiaiants pourraient être societaires titi Téâtr-Françaie.

Lat seule ligure flui ne soit pa titi flagrant anachronisme dans cette rie-
traordimiire représen-tatioui (li t f C'est iaemiloiselle I 'rigi, qui a
été luirtiiite d'attitude et dle boln gou t lat le rle l'Eliiire. Mi doîoi-
sel e t'erigu ni- dit pas - ver -oimie sils étaient de la iroe 'let

donne lvi peine darticule vs cIvy lles de fire minner lt rim et s'ex-

prime louément et avec nest-re i-

I et, ihlu'ions-notus êtr iialifiése lt néaitiomnaires, nous devons Cconta-
ter i n 1 i vulîàtion théatraitl du br lunîbrmairea i lait coisilérablemt'leIlt ue-
grette' lancien régiiiie. Nous ptarions p or uneetatratian.

-lit réuntIioni génritnle annuelle di lit chambre <1,S At et iuanittn.iî-
titres a en liu-î à linstitut Ies Artisans ude Montéail. N. liroîn i été

éln présiilent .pour etue alilée; l'honorable MI. Chulivea t M.L Chanber
lin, vin été rélins l'uin vice-président et 'aitre secrétaire. Nous croyons
que lia loi des art et manufactures requiert le ntotmbreux ameîndcentts.
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LisTE des Instituteurs et Institutrices inscrits sur le Régistre de la
Caisse d'Economie, depuis le 31 octobre jusqu'au 31 décem-
bre 1857.

Montant
de la

prime
Prime Iàdéduire

reçue. sur la
première
année de
pension.

tNombre
0 d'années

F NoMîS DES INSTITUTEURS ET dnnées
INsTITUTRIcEs.

4- 1848.

44 M. Louis François Taidif.. . . a aus
45 Mlle. Marie Dupont. . .. .. 4.1 ans
46 Mlle. Marie Fournier ...... .Neuf ans
47 Mlle. Mathilde Fouriuier..,.. do
48 M. Rodolphe Piuze.......... do
49 Mlle. Hontorine Dumais...... Deuîx ans
50 M. Jos. Hilaire Biron.. . . , . . Trois atus
51 Mlle. Enilie Robitaille ...... Neuf ans
52 M. James Emslie............ do
53 Mlle. Caroline Rankin....... .do
54 M. Basile Vannier ........... .(10
55 M. François Fortin .......... do
56 M. Jacques Labranche...... .. do
57 M. Francis Dowze ......... . do
58 M. John Martin.......... ... do
59 M. William Cunningham ... do
60 M. George Gray............ do
61 Mlle. Thècle Létourneau.. . Six ans.
62 Mlle. Hélène Létourneau.. ... Six ans.
63 M. Charles Dion ....... . ... Neuf ans
64 M. Jean-Baptiste Dugal ...... do
65 Mlle. Adélaïde Talon. ....... do
66 M. Félix E. Juneau .......... do
67 M. A. C. Wolfe ............. do
68 Dlle Luce Lesieur Desaulniersl (o
69 M. Bernard Gravel. . . . . .... . Ido
70 Mlle. Emérance Michaud ... do
71 M. P. J. Auger.............. do
72 M. Edouard Lafond. .. . . .. .. . do
73 Mlle. Marie Carpentier. I d o
74 Mlle. Agnès Hamel.......... do
75 M. Wilhiam Wilson....... ... d
76 M. Félix Beaudry ........... do
77 Mlle. Julie Gagné ........... .do
78 M. Joseph O. Matitetht ....... .do
79 M. H. T. Goslin... . .... dol
80 M. Jos. G. Vincent dit Ferrier. do
82 M. Charles Huot..... . . ... Neuf ans
83 M. Isidore Belleau .. . .. ..... do
84 M. Pierre Bouleau .......... do
85 M. Maurice Racicot..... .... (10
86 Mlle. Eliza Robin ........... do
87 Mlle. Geneviève Robin . ..... do
88 Mlle. Hélène Tremblay ..... Deux ans
89,M. Pierre Augustin Drolet. ... Neuf ans,
90 Mlle. Adèle Milette ......... Trois ans
91 M. A. Z. Gouin ..... ...... Neuf ans
92 Mlle. Milburge Casaut...... .. do
93 M. John Rutherford ......... ..
94 Mlle. Emilie Ausbrow ....... .. d
95 Mlle. Ilenriette Ansbrow... . ans
96 Mlle. Virginie Buteau ....... Neuf ans
97 M. Francis Corr............ (10
98 M. Charles Hudon .......... .<l
99 Mlle. Adélaïde Vallières . d... .

100 M. Augustin Vallières........do
101 M. Joseph Létourneau. do
102 M. McVurty .............. do
103 M. John Burns..............do
104!M. Antoine Lafleur. (10
105 M. Pauil H. Gtilbatîlt.*.'"* 1
106 Mlle. Odile Baril .. .. Deux anis
107 Mlle. Emilie Baril ......... Neuf ansi
108 Mlle. Anastasia [luif......... do
109 Mlle. Césarie Richard...Sept ans
110 Mlle. Flora -Mauire ........ Quatre doi
111 M. Louis Pantaléon Resch... Neuf ansi

£ si
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4 10
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2 0
3 0
9 0
9 0
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9 0
9 0
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9 0
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9 09 

09 0
9 0

9 0
9 0
9 0
90

9 090
9 0
7 0
4 0
9 0

112 Mlle Michaud .............. Cinq ans 1
113 M. J. B. Gaudreault....... .Neu ans
114 Mlle Louise Dubé........... do
115 Mlle. Adéline Casault ....... .do
116 Mlle. Zoé Lemire........... Sept ans
117 M. John Rogan ............. do
118 M. J. E. Labonté ........... do
119 Dîle Marguerite Leblanc .... Huit ans
120 Dlle. Hermine Raymond.. . . . Quatre do
121 M. L. A. Desrochers......... Neuf ans
122 M. Nazaire Caron........... Neuf ans
123 Dlle. Angélique Vallée ...... do
124 M. John S. Lawler...... .... do
125 Dame A. D. Laplante ........ do
126 M. Louis M. Laplante ....... .do
127 Dîle. Elizabeth Lemire ...... do
128 M. Thomas Allan .. . . . . .. . . . Neuf anls
129 M. Etienie Fecteau ...... .. Deuxans
130 M. Benjamii Blanchard .... Neuf ans
131 M. Robert Wright........... .do
132 M. John McKercher ........ do
133 M. Francis Oatt ............ do
134 Mlle. Marie Elizabeth Geivais. do
135 Mlle. Ursule Bouffard ....... .do
136 Mlle. Edesse Richer ........ do
137 Mlle. Théotiste Perreault . -. Deux ans
138 M. Joseph Beaulieu .... .. . 6 ans
139 Mlle. Flavie Senéchal....... Neuf ans
140,Mlle. Marie Senéchal ....... do
141 Mlle. Rose Délima Bellefeuille do
142 M. Andrew Doyle........... Six ans
143 M. Louis Roy .............. , do
144 Mlle. Louise Ayotte ......... Neuf ans
145 M. Hégesippe Fournier ...... do
146 1M. H. C. Dozois............. do
147 M. W. Stinson.............. do
148 M. A. Dalaire ....... . do
149 F. Z. De Lottinville ......... do
150 Mlle. Marguerite Béliveau . .. do
151 Mlle. Elodie Béliveau .... ... Cin ans
152 Mlle. Hermine Rousseau .... o
153 Mlle. Demerise Dumais ..... Sept ans
154 Mlle. Zoé C. Lalonde ........ Neuf ans
155 M. S. Trépannier ........... do
156 M. Zéphirii de St. Aubin .... Trois ans
157 Mlle. Apolline Proulx ....... Cinq ans
158 Mlle. Henriette Carrier ...... Neuf ans
159 Mlle. Julie Christin ......... .do
160 M. Finlay McEwan ......... Six ans
161 M. A. M. Langlois...... .. .Neuf ans
162 M. P. A. Parent ............ Cinq ans,
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Etat de la correspondance du Départernent de l'instruction publique
du ler Janvier au 31 Déc. 1857.

Lettres o~

reçues. 778 606 142 482 298 415 1103 521 483 664 433 53 6486

Lettres 19671
expéd. 719 1240 419 613 213 1839 454 521j 419J 413 349 924 13186

On s'abonne, pour CINQ CHELINs par ainée. au Journal (le l'lnstruction Publique
rédigé parle Suriutendant de l'Education et par M. Joseph Lenoir, assistant-rédacteur

On s'abonne pilr CINQ CtrICLNS pai année au " Lower Canada Journal of Ejlucation,
rédigé par le Suri! endant de l'Education et par M John Radiger, assistaiit-rédacteur.

Les instituteurs : euveit recevoir, pour ciNq ctLi-4s., les deux journaux ou. à leur
choix. deux exeni laires de l'un ou de l'autre. L'abonnement, dans tous les cas, est
payable d'avance.

Le journal franc is se tire à 4.000 exemplaires et paraît vers le milieu de chaque
mois. Le journa: -iglais se tire à 2.000 exemplaires et paraît vers la fin de chaque
mois.

Oit ne publie que des annonces qui ont trait à linstruction publique. aux sciences. ou
aux beaux arts. Prix : un chelin par ligne pour la première insertion, et douze sous
par ligne. pour chaque insertion subséquente. payaLle d'avance.

On s'abonne au Bureau de l'Education à Moniréal, chez M. Thomas Roy. agent à
Québec. et pour la campagne, en adressant au bureau de l'éducation une demande
d'abonnena nt par la poste, avec le montant. On est prié d'indiquer clairement et lisiblee
ment le bureau de poste auquel le journal doit être expédié. Les abonnés feront bien
inssi d'écrire leur adresse lisiblement à part de leur signature.

Des Presses à Vapeur de Sénécal e Daniel, 4 Rue St. Vincen


